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« Ce livre de malotrus n’est vraiment pas à conseiller aux adeptes des bonnes manières. C’est vrai, fait chier quoi ! »

Nadine de Rothschild



« Il faut pardonner à ses ennemis, mais pas avant de les avoir copieusement insultés et roulés dans la boue. »

Le dalaï-lama



« La violence n’a jamais rien résolu, mais putain, qu’est-ce que ça fait du bien ! »

Gandhi








AVANT-PROPOS

    À longueur de journée, vous êtes la pauvre victime de parasites du quotidien, ces êtres mesquins qui n’ont qu’un unique but : vous gâcher la vie. Votre chef de service aussi bête qu’incompétent, votre belle-famille aussi tyrannique qu’un dictateur africain, votre percepteur qui vous suce jusqu’au sang, votre femme qui, elle, ne vous suce malheureusement plus que vos économies. Et lorsqu’après une longue journée de travail aussi épuisante que peu épanouissante, vous rentrez enfin chez vous, vous devez supporter le capharnaüm de votre crétin de voisin de palier, qui a la bonne idée de prendre des cours de batterie.

 

Nous disons stop ! Il est grand temps d’agir, de passer à l’offensive et de dire ses quatre vérités à ces importuns ! Et quoi de mieux qu’une lettre d’insultes ?

 

Ah ! Qu’il est bon de tremper sa plume dans l’acide et de déverser son fiel sur nos ennemis intimes ! Qu’il est bon de mettre de côté sa bonne éducation et de se défouler par écrit !

 

Mais, attention, une bonne lettre d’insultes doit pouvoir mettre K-O vos adversaires comme le ferait un crochet du droit de Mike Tyson, elle doit être aussi cinglante qu’un revers de Nadal et aller droit au but comme les frappes de Zlatan.

Vous trouverez dans cet ouvrage une centaine de modèles de lettres pour insulter parents, concierges, collègues, médecins… jusqu’au président de la République !

 

Êtes-vous prêt à devenir un sniper épistolaire ? Oui ? Alors, à vos marques, prêt… insultez !



F. P.








Lettre d’insultes à son voisin du dessus

 

Très cher voisin du dessus,

 

Je vis dans cet immeuble depuis près de dix ans et je ne connais toujours pas votre nom. Ma femme et moi vous surnommons l’emmerdeur du 6e, ce qui, vous le reconnaîtrez, vous va particulièrement bien.

 

Sachez tout d’abord que je n’ai rien contre le bricolage, je suis moi-même assez doué, mais devoir supporter, chaque dimanche matin, le bruit de votre perceuse durant des heures nous est devenu insupportable.

 

Que cherchez-vous à percer, espèce de psychopathe ? Le secret de la connerie éternelle ?

À force de creuser ainsi, votre appartement – tout comme votre cerveau – doit être un vrai gruyère.

C’est pourquoi je vous invite, cher parasite auditif et visuel (oui, vous êtes également très laid mais ce n’est pas l’objet de cette lettre), à faire appel au plus vite à un professionnel, que ce soit un ouvrier en bâtiment ou un psychiatre. Cela vous serait salutaire et permettrait par là même de garder de bonnes relations de voisinage.

 

Veuillez agréer, cher emmerdeur du 6e, mes salutations les moins distinguées.

Votre voisin.





 










Lettre d’insultes à E.D.F

 

Cher monsieur de France, Électricité, puisque c’est votre nom,

 

Comment pouvez-vous avoir l’indécence, l’incongruité… que dis-je, l’immoralité, de m’envoyer, chaque mois, une facture à régler. Vous n’avez donc aucune dignité ? Et quelle incorrection de votre part de me relancer de façon si agressive avec votre vulgaire courrier.

 

Sachez que jamais je ne vous paierai ! Je suis, depuis des années, le président du fan-club de Claude François pour la région PACA. Oui, du fan-club de notre regretté Cloclo, décédé le triste samedi du 11 mars 1978 par votre faute !

Ne le niez pas, vous êtes responsable de sa mort. À cause de vous, il n’y a plus de lundis au soleil, ça s’en va mais ça ne revient plus et le téléphone pleure sans discontinuer depuis ce funeste jour.

 

Sans vous, il danserait toujours, notre Cloclo. Avec une canne peut-être, mais peu importe, il serait encore parmi nous. Estimez-vous heureux que je ne vous intente pas un procès pour tout le mal que vous nous avez fait.

 

En attendant votre réponse, cher monsieur de France, Électricité, votre facture, vous pouvez vous la mettre au cul, comme d’habituuuuude.

Alexandre Hi et sa femme Alexandra.





 










Lettre d’insultes à l’amant de sa femme

 

Cher coucou (animal squattant le nid des autres),

 

C’est le cocu qui vous écrit. Vous couchez depuis maintenant six mois avec ma femme. Je ne sais d’ailleurs pas ce que vous pouvez bien lui trouver, mais admettons, tous les goûts sont dans la nature après tout, même les mauvais. En revanche, ce qui me chagrine le plus dans cette relation à trois, c’est le fait que vous en ayez tous les avantages sans en avoir aucun des inconvénients. Mais, croyez-moi, les choses vont changer.

 

À partir de maintenant, si vous souhaitez continuer à coucher avec mon épouse, vous allez également devoir faire régulièrement du shopping avec elle le samedi après-midi, avec votre carte bleue, cela va de soi. Et croyez-en mon expérience, vous allez souffrir durant des heures et des heures dans les rayons bondés de Sephora, Zara ou pire, IKEA, en compagnie d’autres victimes, des hommes que vous repérerez facilement à leur visage triste, respirant l’ennui.

 

Ce n’est pas tout : vous devrez également déjeuner un week-end sur deux avec ma belle-famille, et croyez-moi ce n’est pas une sinécure.

 

Les choses étant maintenant établies, je vous souhaite, cher coucou, bien du courage.

Le cocu.





 










Lettre d’insultes à la fourrière

 

Racketteur municipal, terroriste urbain,

 

Arrivez-vous encore à vous regarder dans une glace ? Quel drôle de métier que le vôtre. Est-ce que vous avez choisi cette profession parce que le métier de gangster manquait de débouchés ou est-ce une vocation précoce que d’emmerder les automobilistes innocents ? Personnellement, je ne connais aucun enfant qui rêve de travailler à la fourrière.

 

Comment osez-vous, après ce que vous m’avez fait, me demander une rançon, tel un bandit de grand chemin, pour l’enlèvement de ma Titine ?

 

Oui, Titine, ma petite voiture sans défense, a été enlevée, hier, par l’un de vos sbires sans scrupules !

Cette pauvre Titine était tranquillement garée, certes sur une place pour handicapés mais, tout comme un handicapé, ma voiture ne se déplace qu’avec ses petites roues.

Cette pauvre Titine a été violemment embarquée par l’un de vos voleurs de voitures salariés, puis elle a été séquestrée dans l’un de vos sordides parkings en compagnie d’autres victimes de vos voleurs en série.

 

Alors, si vous ne voulez pas que je porte plainte pour enlèvement et séquestration de mineur (ma voiture à moins de quinze ans), je vous conseille de la libérer au plus vite.

Un nouveau piéton qui vous méprise.





 










Lettre d’insultes à son ophtalmologue

 

Docteur,

 

Après m’avoir fait payer votre consultation cent cinquante euros, dont seulement quarante-cinq euros remboursés par la sécurité sociale. Après m’avoir conseillé votre beau-frère opticien qui, pour la modique somme de cinq cent soixante euros, dont seulement soixante-sept euros remboursés par la sécurité sociale, m’a vendu une vilaine paire de lunettes made in China aussi inélégante que pratique.

 

Je vais, à mon tour, vous demander de fermer un œil et de me lire les lettres suivantes :

 

ESPECE D ESCROC SI JE TE CROISE DANS LA RUE TU AURAS UN OEIL AU BEURRE NOIR

Un patient, pas un client.





 










Lettre d’insultes au livreur

 

Monsieur,

 

J’ai bien reçu votre SMS m’informant de votre passage lundi prochain entre 8 h et 20 h et me demandant de me trouver à mon domicile durant ce créneau.

 

Je vous informe que mon appartement est situé entre Paris et Brest, dans une rue à sens unique (vous trouverez sans problème), entre les numéros 1 et 100, que l’interphone est précédé d’un code à quatre chiffres compris entre 0000 et 9999.

 

Je préfère également vous mettre en garde contre mon berger allemand, qui, comme moi, déteste les livreurs en retard et qui a la sale habitude de les mordre, pile-poil entre les pieds et la tête !

 

Ami livreur, je vous attends donc lundi prochain. Mon conseil : passez entre 8 h et 8 h 10, du moins si vous souhaitez, un jour, avoir des enfants.

Votre client.





 










Lettre d’insultes à la prof de français de votre fils

 

Madam,

 

Je sui choquez ! Command avé vous oser mettrent un zéro en dictés à mon peti Brandon ?

J’ai reulu ca copy et ni est vu ocunefotes ! je sui sure que vouetre jalouse de ma famille depuikon est passé dan l’émission confession in time la cemaine der niaire.

 

Alor madam, si vou changé pas sa note a mon Brandon, je vaiétreobli gé de me pleintre à l’inspection star académique où maime au mére de la ville.

 

Le mére qui avan de se lencer en politik été mon prof de francé aux collège, s’est dir si il est briyan.

 

A bonne antandeur salope salu

La moman à Brandon.





 










Lettre d’insultes au procureur de la République

 

Croa ! Croaaaa ! Croa ! Croaaaaaaaa !

Croa !

 

Croaaaaaaaa ! Croooooooooa !

Le corbeau.





 










Lettre d’insultes à pôle emploi

 

Cher Pôle,

 

Je peux t’appeler Pôle ? On se côtoie depuis quelques mois sans que tu aies réellement pris le temps de faire ma connaissance.

 

Je suis un chômeur de quarante ans, licencié depuis six mois, j’ai une formation d’ingénieur et j’ai fait une partie de ma carrière dans des bureaux d’études.

Assez parlé de moi, parle-moi de toi !

 

– …

– Mais encore ?

– …

 

Tu es timide, c’est ça mon Polo ? Est-ce ta timidité qui t’empêche de m’appeler pour me proposer un emploi ?

Oh, coquin que tu es ! Oh oui, tu m’as bien proposé quelques postes de barman ou d’agent d’entretien. Professions que je respecte mais qui ne correspondent pas vraiment à mon activité.

 

Est-ce également ta timidité, Pôle, qui te pousse à vouloir déjà me quitter parce que je ne réponds pas à tes annonces farfelues ?

 

Pôle, mon Polo, mon Popôle, ressaisis-toi ! Parce qu’à force de bâcler ton travail, tu vas finir, toi aussi, par pointer au chômage !

Le 3 000 578e chômeur français.





 










Lettre d’insultes à la petite souris

 

Sale misérable petit rongeur,

 

Tu as réussi à faire pleurer mon fils ce matin ! J’espère que tu es fier de toi !

 

Comme tu dois le savoir, c’est ton travail après tout, mon fils a perdu une de ses dents de lait hier. Comme le veut la pratique que tu as instaurée, il l’a mise dans une petite boîte sous son oreiller. Or, comble de l’horreur, à son réveil, mon fils n’a trouvé aucune pièce, billet, ticket restau ni même chèque de ta part.

 

Je ne sais pas comment fonctionne ton entreprise de petites souris, si comme le Père Noël tu travailles seul, ou si comme les cloches de Pâques vous êtes plusieurs sur le coup, mais rongeur de malheur, il y a une grosse faille dans ton organisation.

Je me souviens que, quand j’étais petit, j’avais systématiquement droit à une pièce de dix francs à chaque dent perdue. Tu ne m’avais jamais déçu jusqu’à ce jour. Je te donne jusqu’à demain matin pour corriger ton injustice. Passé ce délai, je serai obligé de mettre des tapettes à souris dans toute la maison.

Un papa en colère.

P.-S. Aurais-tu les coordonnées de ce gros con de Père Noël ?





 










Lettre d’insultes à La Poste

 

Objet : Passe-Partout est-il mon facteur ?

Monsieur,

 

J’espère que je ne vous dérange pas entre un week-end, une RTT et un congé maladie. Je me permets de vous contacter pour vous parler de mon facteur, cet homme que je ne croise qu’une seule fois par an, lorsqu’il vient me vendre un vilain calendrier avec des chatons en couverture.

 

Il se trouve que ce gentil facteur a la fâcheuse habitude de ne jamais sonner à ma porte lorsqu’il a un courrier recommandé à me faire signer, préférant, probablement par timidité, me laisser un avis de passage, et m’obligeant ainsi à me déplacer et à faire la queue pour avoir enfin la chance, après quarante-cinq minutes d’attente, de recevoir une facture ou une lettre d’huissier.

Est-ce à cause de ma sonnette qui est située à une hauteur de 1,50 m ? Auriez-vous engagé un postier de petite taille, est-ce pour cela qu’il ne peut l’atteindre, même avec toute la bonne volonté du monde ? Si tel est le cas, je lui conseille d’investir dans l’achat d’un escabeau avec les étrennes qu’il ne recevra pas de ma part.

 

Avec un peu de chance, vous aurez le temps de répondre à cette lettre avant de profiter de votre retraite anticipée pleinement méritée.

 

J’espère que vous recevrez ce courrier, que, bien évidemment, je n’ai pas timbré ; il ne manquerait plus que mes réclamations vous rapportent de l’argent.

Un client que vous rendez complètement timbré !





 










Lettre d’insultes à son voisin de palier

 

Jeune homme,

 

Je suis votre voisin de palier, celui qui part travailler lorsque vous rentrez de soirée en charmante compagnie.

 

Au risque de passer pour un vrai rabat-joie, je ne supporte plus d’entendre vos ébats sexuels toutes les nuits. Je suis un homme marié depuis plus de vingt ans, les cris de jouissance de vos compagnes ne font que me rappeler des souvenirs depuis longtemps révolus. Chaque hurlement de plaisir me fait l’effet d’un couteau que l’on m’enfonce droit dans le cœur.

Quant à Micheline, ma femme, je vois bien ses yeux se remplir de reproches à mon égard lorsque le martellement incessant de vos coïts résonne dans notre sombre appartement.

 

Sachez, jeune lapin de garenne, que vous vivez dans un immeuble bourgeois, je vous demanderais donc d’avoir une sexualité de bourgeois : une fois par semaine, de préférence le samedi soir, et ce, sans y prendre du plaisir.

Votre voisin.

P.-S. Votre nouvelle petite amie a une très jolie voix.





 










Lettre d’insultes à une société de préservatifs

 

Monsieur le directeur,

 

Il y a neuf mois, j’ai fait l’acquisition d’une boîte de dix préservatifs produits par votre société. Je n’ai malheureusement pas conservé cette boîte mais il y a eu, vraisemblablement, un léger problème avec ce lot.

 

Le léger problème en question se prénomme Marion, elle pèse 2,7 kg et mesure 47 cm. La maman est une jeune femme dont le père est un homme dangereux, d’origine corse, assez porté sur les valeurs, les traditions ainsi que les armes à feu.

 

Notre mariage aura donc lieu dans moins d’une semaine et, bien que vous n’y soyez pas invité, je vous conseille fortement de participer généreusement à notre liste de mariage.

Je ne souhaite pas que vous me remboursiez la boîte incriminée, je veux seulement que vous me rendiez ma vie !

 

Si je n’ai pas de vos nouvelles rapidement, je vais me faire un plaisir de ruiner la vôtre, de vie. Je conserverai soigneusement les couches de la petite et vous les ferai livrer directement, chaque semaine, sur votre bureau. Je stockerai également ses dents de lait pour vous les envoyer dans les fesses grâce à une petite carabine à plomb prêtée par beau-papa.

 

Je vous laisse, il est 3 h du matin, la petite pleure parce qu’elle a faim et ma future femme pleure parce qu’elle ne rentre pas dans sa robe de mariage.

Un jeune papa.





 










Lettre d’insultes au professeur d’histoire de votre fils

 

Espèce d’irresponsable,

 

Vous avez la chance d’avoir Kevin dans votre classe, mon fils de douze ans. Je ne dis pas cela pour le mettre sur un pied d’escalator mais Kevin, comme tous les membres de ma famille, est un vrai surdoué. Moi-même, si je n’avais pas horreur du sang, je serais probablement devenue une grande chirurgienne, mais une carrière de caissière dans un hard-discount ne se refusant pas, j’ai opté pour le commerce de proximité.

 

Le réveil à cette médaille est que mon génie de fils, comme tous les génies, est quelqu’un de très sensible. Or, depuis que vous lui avez appris que Marat avait été tué dans son bain, mon petit refuse de se laver. Après un mois, l’odeur devient un vrai problème.

Aussi vrai que 1515 est la date de la bataille de Matignon, je vais vous faire un procès si vous n’arrêtez pas de traumatiser mon pauvre petit génie.

 

Quelle est la prochaine étape de votre enseignement ? Le dégoûter des barbecues en lui parlant de Jeanne D’Arc ? Lui faire perdre la tête en lui racontant la fin de Louis XVI ? Lui montrer des images horribles de poilus dans les tranchées, le dégoûter du sexe féminin et faire de lui un homosexuel ?

 

Sachez, madame, que ce n’est pas parce que vous êtes issue du corps enseignant que vos cours doivent être aussi sanguinolents.

Une mère en colère.

P.-S. N’hésitez pas à passer au magasin, il y a 20 % de réduction sur la confiture. Elle s’étale aussi bien que votre culture à deux balles !





 










Lettre d’insultes au prêtre qui vous a marié

 

Objet : clauses abusives.

Monsieur le curé,

 

Mon nom est Marcel, nous nous sommes rencontrés il y a tout juste vingt ans, le jour de mon mariage. J’étais à l’époque un beau jeune homme plein de rêves, d’espoir et de projets.

Tout cela a bien changé, et c’est à cause de vous ! Oui, à cause de vous, l’homme qui m’a marié à une jeune femme charmante, qui maintenant n’est ni jeune ni charmante et à peine femme.

 

J’ai décidé de me plaindre à l’association 60 millions de Consommateurs car les clauses du mariage que vous m’avez fait signer sont clairement abusives !

« Jusqu’à ce que la mort vous sépare » : même mon opérateur téléphonique n’ose pas me proposer un contrat aussi long !

 

Renseignez-vous auprès de votre supérieur hiérarchique, l’évêque, le pape ou Dieu, mais il y a clairement un vice de procédure. Il va falloir faire un choix entre deux de vos règles fondamentales, « jusqu’à ce que la mort vous sépare » et « tu ne tueras point », car elles sont contradictoires.

J’ignore s’il y a une vie après la mort mais, croyez-moi, vous ne tarderez pas à le savoir si je n’obtiens pas, dans les plus brefs délais, l’annulation de mon mariage.

Un homme marié brisé.



P.-S. Pour rappel, Jésus vivait dans le péché avec une ancienne prostituée, Marie-Madeleine. Bref, faites ce que je dis, pas ce que je fais !





 










Lettre d’insultes aux impôts

 

Objet : abattement refusé.

Bonjour madame,

 

Oui, pour moi, il est clair que, comme les tempêtes, les catastrophes et mon ex-femme, votre institution est féminine. Tout comme mon ex-femme, vous me ponctionnez la moitié de mon salaire et êtes fort peu aimable.

 

Madame, je fus fort abattu de recevoir un courrier de votre part m’informant d’un redressement de 1500 €. Même pour une jolie call-girl, un redressement ne m’a jamais coûté aussi cher. Je ne comprends pas ce que vous reprochez à ma dernière déclaration !

 

Est-ce le fait d’avoir inscrit les noms des vingt ministres du gouvernement dans la case « Personnes à charge » ? Si c’est le cas, prouvez-moi le contraire !

Est-ce le fait que je passe la plupart de mes vacances en Suisse ? J’aime la Suisse, les gens y sont festifs, les plages y sont très agréables et on y mange les meilleures paellas du monde !

 

Est-ce le fait que mes revenus soient passés de 60 000 à 10 € en un an ? Que vous dire ? C’est la crise !

 

Aussi, dans l’attente de vos excuses et du remboursement du timbre suisse qui m’a été nécessaire à l’envoi de cette lettre, je vous souhaite, madame les impôts, de mourir étouffée sous des centaines de billets de 100 € que vous avez spoliés à des honnêtes travailleurs globe-trotters comme moi.

Un contribuable, et dans le mot
contribuable, il y a le mot con !





 










Lettre d’insultes à un club de sport

 

Cher monsieur en jogging sentant la sueur derrière son comptoir,

 

Je vais essayer d’employer des mots simples dans cette lettre car je sais que les sportifs comme vous ont toujours privilégié le développement de leur masse musculaire à celui de leur cerveau.

 

Vous comprendre moi ? Moi, pas être content. Moi, être inscrit depuis maintenant deux ans dans votre minable club de sport et je n’ai toujours pas le physique des hommes que vous avez mis en photo sur votre prospectus. Comment expliquez-vous cela ?

 

Vos machines doivent être défectueuses (vous avoir machines cassées) car j’ai toujours de la mousse au chocolat à la place des tablettes promises. Après deux ans de sport, je ressemble toujours plus à un prof de latin qu’à un prof de fitness.

 

Le seul poids que vous avez réussi à me faire perdre, c’est celui des 800 € dépensés pour mon inscription à l’année. Sachez, monsieur, que si vous n’étiez pas aussi costaud, il y a bien longtemps que je vous aurais balancé mon petit poing dans votre grosse face d’idiot bodybuildé.

Un abonné qui préfère rester anonyme.

P.-S. J’ai lu que l’abus d’anabolisants rendait les hommes infertiles. C’est une bonne nouvelle pour les générations futures, au moins vous ne vous reproduirez pas.





 










Lettre d’insultes à son collègue de bureau

 

Cher collègue,

 

Parmi les grandes questions que se pose l’humanité depuis la nuit des temps, il y a :

– Est-ce que Dieu existe ?

– Sommes-nous les seuls habitants de l’Univers ?

– Et comment un attardé congénital comme toi a-t-il pu avoir un avancement ?

 

Je travaille depuis dix ans avec toi et je sais que tu es le plus médiocre des employés de cette société. Tu es plus fainéant qu’un chat dépressif. Tu es plus incompétent que l’architecte de la tour de Pise. La seule chose que tu apportes à la boîte, c’est ton casse-croûte. Tu es suffisant mais pas nécessaire. Tu es à l’entreprise ce que le triangle est à un orchestre symphonique.

Par quelle immonde sournoiserie as-tu pu obtenir cette promotion que je méritais tant ? Tu es incompétent et manipulateur. Qu’attends-tu pour te lancer dans la politique ?

Si tu n’étais pas aussi laid, je te soupçonnerais de te rendre sous le bureau du P.-D.G. pour lui faire des gâteries, mais je sais que c’est le rôle de Christiane, la secrétaire de direction.

 

Pour te prouver que mes jugements sont totalement impartiaux, sache, cher collègue, que je te trouve tout de même une qualité : tu n’auras jamais d’hémorroïdes car tu es un parfait trou du cul !

Ton collègue et ami.





 










Lettre d’insultes à une chaîne de télévision

 

Monsieur le directeur des programmes,

 

Je suis le plus fidèle téléspectateur de votre chaîne, non pas pour la qualité de vos programmes mais parce que ma vieille télévision est bloquée sur votre station et que, faute de moyens, je suis condamné, tel Sisyphe, à vous regarder chaque soir.

 

Je me doute que, au vu de la haute teneur intellectuelle de vos programmes, vous ne connaissez pas le mythe de Sisyphe, et que le seul moment où vous êtes au contact de la culture grecque, c’est lors de vos vacances à Mykonos avec Nikos. Je vous laisse donc consulter un dictionnaire, si par hasard vous en avez déjà vu un dans votre vie, pour en savoir plus.

 

Monsieur, vos programmes sont tellement insipides que j’ai parfois du mal à différencier vos productions des pages de publicités saucissonnant vos émissions.

J’ai calculé qu’avec vos nombreuses téléréalités, vous produisez plus de fientes chaque semaine qu’un pigeon parisien atteint d’une gastroentérite aigüe.

Avec vos jeux pour décérébrés, vous tirez les Français vers le bas. Même un footballeur professionnel arriverait sans mal à répondre aux questions de culture générale de vos animateurs.

 

La seule qualité que je trouve à votre chaîne, c’est d’être un modèle d’intégration dont beaucoup d’entreprises devraient s’inspirer. Il y a sur votre chaîne au moins 50 % de contrats CO.T.O.RE.P. chez vos animateurs ; vous faites beaucoup pour l’intégration des déficients mentaux dans la société française en les mettant à l’antenne et, pour ça, je vous tire mon chapeau.

 

À défaut de pouvoir zapper, j’aimerais, si vous étiez devant moi, vous empaler sur mon antenne hertzienne. Au pire, vous pourriez filmer la séquence et l’intégrer à l’un de vos nombreux bêtisiers.

Un téléspectateur avec un cerveau.
Si, je vous assure, ça existe !





 










Lettre d’insultes à sa belle-famille

 

Chers beaux-parents,

 

Beaux-parents ! Jamais un titre n’aura été aussi mal porté que par vous ! Vous n’avez absolument rien de beau et je préférerais ne pas avoir de famille que d’en avoir une comme vous.

 

Il y a dix ans, le funeste jour de mon mariage, j’ai fait les deux plus grosses erreurs de ma vie : dire oui à votre fille et entrer dans votre famille de psychopathes. Depuis ce jour, vous êtes dans ma vie quotidienne une vraie pollution, semblable à celle d’un pétrolier s’échouant sur une plage bretonne. Vous m’engluez, vous êtes comme l’explosion de la centrale de Fukushima, vous m’irradiez de votre bêtise.

 

Belle-maman, vous êtes tellement vieille et dingue que vous devriez être classée monument hystérique, de plus, je vous ai menti, votre cuisine est immangeable !

Beau-papa, pour la centième fois cette année, je vous le répète, je ne m’intéresse pas au foot, alors cessez de m’en parler, et non, je ne trouve pas qu’il y ait trop de Noirs en équipe de France !

 

Et arrêtez, s’il vous plaît, de me demander chaque semaine si vous allez enfin devenir grands-parents ! Si nous n’avons toujours pas d’enfants, c’est justement pour que vos gênes dégénérés ne me survivent pas.

 

Inutile de préciser que je ne viendrai plus déjeuner le dimanche midi chez vous, la vie est trop courte pour la passer avec des cons !

Votre beau-fils.

P.-S. Si la réincarnation existe, s’il vous plaît, renaissez à l’étranger.





 










Lettre d’insultes à son dentiste

 

Cher docteur,

 

Mais dois-je vraiment vous appeler docteur ? Entre nous, les dentistes ne sont pas vraiment des médecins, vous êtes à mi-chemin entre le vétérinaire et le boucher. Si vous aviez été plus brillant lors de vos études de médecine, vous seriez devenu un vrai docteur et non pas un escroc-bucco-dentaire.

 

Quelle ne fut pas ma surprise, « docteur », en recevant la note de vos honoraires non remboursés par la sécurité sociale. Je vous avais juste demandé de me soigner une carie, pas de refaire entièrement la décoration intérieure de ma bouche dans un style Louis XV. Votre facture frôle l’extorsion de fonds sous torture. Le corps humain est une mécanique complexe, je ne me doutais pas qu’en ouvrant la bouche, j’aurais également mal aux fesses ! Quitte à se ruiner en souffrant, autant se marier ou passer ses soirées dans un club SM.

C’est trop facile d’ouvrir la bouche de vos patients pour qu’ils ne puissent plus dire un mot ! Vous m’en avez fait baver, maintenant c’est mon tour.

 

N’allez pas croire que j’ai une dent contre vous… j’en ai plusieurs, même mes dents de sagesse ont la sagesse de penser que vous êtes un minable petit escroc.

 

Je rêve d’enfoncer votre horrible fraise dans votre horrible bouche, je rêve de vous faire souffrir le martyre, et de vous facturer cette séance de torture au prix d’un bridge !

Votre ancien patient.

P.-S. Avec le prix que vous faites payer à vos patients pour vos consultations, vous pourriez au moins acheter des magazines récents.





 










Lettre d’insultes à son assureur

 

Monsieur,

 

J’ai bien reçu votre lettre m’annonçant le refus de votre société de prendre en charge mon dégât des eaux. Sachez, monsieur, que je refuse votre refus.

 

Je suis sincèrement désolé de vous avoir dérangé avec mes petits problèmes matériels. Je suis vraiment idiot ! Je pensais sottement que tout l’argent que je vous versais depuis des années servirait, un jour, en cas de sinistre. Mais pas du tout ! Non, mes cotisations servent simplement à payer des campagnes publicitaires à la télévision pour convaincre d’autres idiots de contracter une assurance chez vous.

 

Il ne me reste plus qu’à refaire les murs de ma maison moi-même, ainsi que la plomberie et les peintures, puisque je n’ai pas les moyens de faire appel à un professionnel. Vous, les assureurs, lorsque l’on a besoin de vous, vous êtes encore plus dur à trouver que de la 3G à la campagne !

Je sais que vous avez mieux à faire (un golf, coucher avec votre secrétaire, une soirée mondaine…), mais je souhaiterais tout de même savoir si je suis bien assuré pour mon véhicule. Admettons que je perde le contrôle de ma voiture et que je fracasse la vitrine d’une boutique du centre-ville, disons la vôtre, à tout hasard. Serais-je bien remboursé ? Les monstrueux dégâts matériels dans cette boutique d’escrocs seraient-ils payés ? Les éventuels victimes seraient-elles correctement prises en charge par mon assurance ?

 

Dans l’attente de votre réponse, monsieur, soyez assuré de mon plus profond mépris. Je souhaite que vous vous noyiez dans vos propres excréments lorsque vos toilettes déborderont et que vous serez cloué au lit après avoir fait une mauvaise chute.

Un assuré assurément dépité.





 










Lettre d’insultes à son voisin d’en face

 

Cher voisin au gros bide, aux fesses molles et aux couilles qui pendent,

 

Je suis votre voisin d’en face, et je ne supporte plus de vous voir déambuler nu comme un ver dans votre appartement. Depuis que vous avez emménagé en face de chez moi, ma vie sexuelle est devenue catastrophique. Je n’ai plus, depuis ce jour, réussi à maintenir une érection digne de ce nom. À chaque fois que je ferme les yeux, une vision d’horreur m’envahit, celle de votre corps flétri, bedonnant, aussi ferme et appétissant qu’un Flamby avarié, se dandinant mollement derrière ses carreaux. Vous êtes tellement laid que vous arriveriez à rendre Elton John hétérosexuel !

 

Attention, je n’ai rien contre le naturisme, vous êtes probablement un grand amoureux de la nature, ce qui prouve au passage que vous n’êtes pas rancunier car elle ne vous a vraiment pas gâté. Mais, par pitié, épargnez-nous ce spectacle dégoûtant !

J’ai organisé, avec les voisins, une petite collecte afin de vous offrir des rideaux, et vous ne serez pas étonné de savoir que tout l’immeuble a accepté de participer. Tout l’immeuble, excepté la petite vieille du 3e étage mais, à sa décharge, cela fait bien longtemps qu’elle n’a pas vu un homme nu et elle est à moitié aveugle, ce qui explique son refus.

 

Aussi, cher voisin au gros bide, aux fesses molles et aux couilles qui pendent, veuillez installer au plus vite ces rideaux. Pensez aux enfants, qui n’ont pas connu les horreurs de la guerre. Ne nous infligez plus le spectacle de votre déchéance physique.

Un voisin traumatisé.

P.-S. En revanche, vous pouvez dire à votre jolie voisine de palier qu’elle peut continuer à déambuler en petite tenue.





 










Lettre d’insultes à ses enfants

 

Bonjour les enfants, c’est papa qui vous écrit.

 

Vous vous souvenez de papa ?

 

C’est le gentil monsieur que vous croisez au petit déjeuner sans lui adresser la parole parce que, le matin, c’est trop relou.

C’est le gentil monsieur qui dîne à la même table que vous mais que vous ne voyez pas car vous avez la tête dans vos Smartphones.

C’est le gentil monsieur qui râle le week-end pour que vous le laissiez regarder un film à la télé au lieu de la squatter avec votre console de jeu.

 

Mais, papa, c’est aussi le gentil monsieur qui travaille très dur pour que vous puissiez avoir des Smartphones hors de prix, des consoles de jeux et de l’argent de poche. Et ça, vous avez tendance à l’oublier.

C’est pourquoi votre gentil papa vient de revendre vos ordinateurs/consoles/téléphones pour se payer un week-end en amoureux avec votre maman. Vous vous souvenez de maman ?

 

Eh bien, sachez, morveux, que grâce à vous nous passons du bon temps dans ce très bel hôtel trois étoiles et que nous ne pensons pas une seule seconde à vos sales petites gueules de boutonneux égoïstes.

 

N’hésitez pas à aller liker nos photos de vacances sur Facebook.

Vos parents.
Vous vous souvenez de vos parents ?

P.-S. LOL, MDR, PTDR.





 










Lettre d’insultes à la S.N.C.F

 

Objet : train à l’heure.

Monsieur le directeur de la S.N.C.F.,

 

Bravo le service public ! Vous devriez avoir honte de vous et de votre société, monsieur !

 

Pour des raisons professionnelles (et non pour le plaisir, soyez-en sûr), j’ai eu l’obligation de prendre le train, la semaine dernière, entre Paris et Poitier. Ayant prévu que vous auriez, comme à l’accoutumée, un retard d’une heure sur ce trajet, j’avais donné rendez-vous à mon client vers les 11 h.

 

Or, perfide agent public, scélérat du rail, votre train était à l’heure ! Chose aussi rare que le passage de la comète de Halley au-dessus de la Terre ou d’un homme réussissant à avoir le dernier mot dans une dispute avec sa femme… Étant donc arrivé à 10 h et ayant eu une heure d’avance par votre faute, j’ai dû patienter dans un café, où, me trouvant totalement désœuvré, j’ai commencé à boire quelques apéritifs pour me remettre de l’émotion provoquée par votre ponctualité inhabituelle.

 

Quand, une heure plus tard, j’ai enfin rejoint mon client, à cause de vous, j’étais ivre mort. Du coup, j’ai perdu le contrat ainsi que mon travail par la même occasion !

 

C’est totalement irresponsable de votre part de faire arriver vos trains à l’heure, du jour au lendemain, sans en prévenir vos voyageurs.

 

Je suis à présent au chômage et ma femme m’a quitté pour partir vivre avec un chef de gare, lequel, selon la tradition, devrait être la personne cocue et non l’amant ! Il serait temps de remettre un peu d’ordre à la S.N.C.F. Lorsque les traditions se perdent, c’est un peu la culture de la France qui se perd.

Un passager r’à-l’heure.





 










Lettre d’insultes à une maternité

 

Objet : garantie.

Monsieur,

 

Ma femme a accouché de notre fille Manon dans votre établissement, il y a treize ans, jour pour jour. Or, à l’époque, par étourderie, j’ai oublié de vous demander le bon de garantie de mon enfant. J’espère que vous l’avez conservé dans vos dossiers.

 

Mon enfant a très bien fonctionné jusqu’à présent, elle était même adorable. Oh, elle a bien eu quelques fuites jusqu’à l’âge de trois ans, mais il paraît que c’est normal avec ce type de produit. Mais, depuis quelques semaines, son comportement a totalement changé. Elle est irritable, désagréable, capricieuse, incompréhensible et boutonneuse.

 

Je ne sais pas combien de temps court la garantie pour ce type de produit (enfant de sexe féminin) dans votre établissement, mais est-il possible de changer le modèle ? En reprendre un neuf ou tout simplement changer les pièces défectueuses ? Mais je vous préviens, elles sont nombreuses (cerveaux, caractère, peau…)

 

En revanche, du haut de son 1,60 m et de ses 45 kg, il me semble compliqué de vous la rendre dans son emballage d’origine, le vagin de ma femme. En tout cas, cette dernière n’y est pas particulièrement favorable.

 

Comme il paraît que les sages-femmes sont des femmes sages, j’espère que leur sagesse va vous permette de résoudre mon problème dont vous êtes en partie responsable, après tout c’est vous qui nous l’avez livrée.

Un papa aimant sa fille
mais ne supportant plus ses caprices.

P.-S. Une copie de cette lettre a été envoyée à ma fille.





 










Lettre d’insultes à son propriétaire

 

Odieux Thénardier,

 

J’ai bien reçu votre terrible missive m’informant de l’augmentation de 10 € du loyer de mon logement taudis à compter du mois prochain.

 

Pourquoi diable voulez-vous, exploiteur de misère, que je paye 10 € de plus pour cet appartement, surtout dans l’état où il se trouve ?

Depuis un an que je l’habite, sachez, Thénardier de l’immobilier, que la dégradation des lieux est spectaculaire.

 

La baignoire fuit depuis que j’ai essayé de lui installer une porte latérale de ma fabrication, les murs sont d’une couleur douteuse depuis que je les ai repeints en jaune canari. Quant à la belle cuisine aménagée, elle a partiellement brûlé après une soirée barbecue d’intérieur fortement alcoolisée.

Sachez, exploiteur de misère, que je ne me laisserai pas faire ! J’ai convoqué des journalistes ainsi que l’abbé Pierre pour les sensibiliser à mon mal-logement. L’abbé n’a pas encore répondu mais je ne désespère pas d’avoir bientôt de ses nouvelles.

 

Mais bon, pour vous montrer que je suis un locataire conciliant et de bonne foi, je suis prêt a accepter une augmentation de 2 € de mon loyer en échange de la réfection totale de mon appartement.

Le Jean Valjean de l’immeuble.

P.-S. Inutile de m’appeler pour négocier, mon téléphone ne marche plus depuis que j’ai fait griller le système électrique en y branchant un groupe électrogène.





 










Lettre d’insultes à un site de rencontres

 

Objet : mauvais modèle livré.

Cher Cupidon.com,

 

Dans ma vie, j’ai déjà rencontré des escrocs. Mais comme vous, jamais !

 

Il y a quelques semaines, sur votre site de rencontres, j’ai fait la connaissance d’une jolie jeune femme célibataire, blonde, intelligente et très sexy. Nous avons chatté durant des heures et des heures, nous trouvant mille points communs. Mon cœur battait la chamade. Je m’endormais en rêvant à ses photos en bikini sur une plage de rêve. Je suis devenu tellement accro à cette jeune femme qu’après quelques jours de flirt virtuel, je lui ai donné rendez-vous dans un hôtel du centre-ville.

J’avais fait les choses en grand, hôtel romantique, bougies, champagne. Tout était parfait, jusqu’au moment où la belle jeune femme est entrée dans la chambre.

 

En guise de belle jeune femme, c’est avec ma femme que j’avais rendez-vous ! Autant vous dire que le moment a été particulièrement gênant pour tous les deux.

 

Alors, espèce de vendeur d’amour à deux balles, vous devriez être intransigeant en ce qui concerne vos abonnés publiant des photos retouchées sur leur profil.

Un homme fidèle, par votre faute.





 










Lettre d’insultes à son voisin et à son chien

 

Cher Médor,

 

Je t’écris à toi, Médor, car je ne suis pas sûr que ton crétin de maître sache vraiment lire. Je suis persuadé que toi, jeune et vif labrador, tu comprendras la situation et que tu tenteras de la lui expliquer.

 

Gentil chien-chien, je suis monsieur Marcel, j’habite le pavillon à côté du tien, à côté de ta niche, mon bon chien, et je ne supporte plus que tu viennes faire tes besoins devant chez moi tous les matins.

 

Je suis sûr que le grand débile lobotomisé, qui est à l’autre bout de ta laisse, fait exprès de te faire déféquer devant ma maison.

Mon bon chien-chien, oui, tu es un bon chien-chien, tu expliqueras à ton abruti de maître que s’il continue, n’ayant moi-même pas de chien, je serai dans l’obligation d’aller, en personne, déféquer tous les matins sur son paillasson.

Un voisin qui en a plein le c…

P.-S. Bon chien. C’est pour qui, le bon nonos ? C’est pour qui, le gros nonos ? C’est pour toi, si tu mords méchamment ton maître entre les jambes.





 










Lettre d’insultes à la sécurité sociale

 

Monsieur,

 

Je prends le risque de vous écrire, en espérant que vous êtes bien au bureau, car je ne voudrais en aucun cas vous déranger durant vos congés, week-ends, repos, RTT, récupérations ou un quelconque arrêt maladie.

 

Si, par miracle, monsieur, vous aviez un peu de temps à m’accorder, j’attends le remboursement de ma visite chez le dentiste depuis maintenant six mois.

 

Je suis conscient que six mois du calendrier civil correspondent à dix journées de travail effectif dans votre administration mais je sais que vous pouvez le faire, j’ai confiance en vous, cela ne vous prendra pas trop de temps, disons cinq minutes. Vous pourriez vous installer à votre bureau quelques instants, peut-être entre la pause-café de la mi-matinée où vous racontez votre week-end à Josiane du bureau d’à côté et la pause déjeuner de 11 h à 15 h. Après tout, c’est important de manger lentement, c’est très bon pour la santé. Non, s’il vous plaît, ne repoussez pas cette tâche à l’après-midi, elle passe trop vite, vos bureaux fermant à 16 h.

 

Que faites-vous encore à lire cette lettre, dépêchez-vous de faire au plus vite ce remboursement. Non, tout de suite, pas après la pause cigarette. Non, vous n’avez pas le temps de consulter Facebook.

 

Je sais que je vous en demande beaucoup, mais ce remboursement est très important pour moi. Il va me permettre de payer une partie de mes impôts, qui serviront à vous payer, vous. Ironique, non ?

Un retraité plus actif que vous.





 










Lettre d’insultes à votre conseiller d’orientation de troisième

 

Inutile crétin omniscient,

 

Vous ne vous souvenez probablement pas de moi, mais moi, je pense à vous tous les jours.

À chaque fois que j’entre, sans grande illusion, à Pôle emploi, je pense à vous, mon conseiller d’orientation de troisième, à vous qui m’avez fortement conseillé d’entreprendre des études d’électronique, un métier d’avenir, un emploi qui ne me fera jamais connaître les affres du chômage ! L’électronique, l’avenir, l’an 2000, les robots et les voitures volantes. Électronicien est certes un métier d’avenir, mais pour les Chinois !

 

Vous êtes aussi visionnaire que Gilbert Montagné. Autant me conseiller d’ouvrir un vidéoclub ou une boucherie chevaline.

Incompétent pathologique, que conseillez-vous comme professions aux collégiens en ce moment ? Allumeur de réverbère, crieur public, professeur de déontologie politique ou bien de partir faire le djihad en Syrie, où il y a certes des débouchés mais où les carrières sont courtes.

 

Avec un conseiller d’orientation comme vous, je ne partirai jamais en expédition dans le désert, vous devez être incapable de distinguer le nord du sud et même votre gauche de votre droite.

 

J’espère que votre incompétence sera un jour reconnue comme une maladie professionnelle et que, pour le plus grand bien des générations futures, vous leur épargnerez vos conseils bidon.

Frédéric, ancien élève de la 3e C.

P.-S. Le métier de conseiller d’orientation est tellement minable qu’on ne verra jamais un conseiller d’orientation conseiller à un élève de devenir conseiller d’orientation !





 










Lettre d’insultes à son patron

 

Objet : tout le bien que je pense de vous.

Rien !

 



Objet bis : tout le mal que je pense de vous.

Monsieur,

 

Je suis l’un de vos nombreux sous-fifres. Par timidité, je préfère garder l’anonymat. De toute façon, vous ne vous souvenez jamais de mon nom, ni d’aucun nom de vos subordonnés.

Il est grand temps que quelqu’un ose vous dire la vérité. Vous êtes aussi tyrannique qu’incompétent, vous êtes un commandant aussi avisé que celui du Titanic, vous êtes à la gestion d’une société ce que Poutine est à la démocratie ou le Pape « à la ouakbar ».

 

Je ne saurais que trop vous conseiller, pour le plus grand bien de l’entreprise, de démissionner et de nommer au plus vite Quentin Meunier, l’assistant comptable, à votre place. Il a certes le charisme d’un bulot échoué un soir d’été sur une plage bretonne après une marée noire, mais, même lui, le plus insipide et incompétent de vos employés, ferait un meilleur manager que vous.

 

Vous avez déjà quarante-cinq ans, monsieur, il est grand temps de penser à la retraite. Je suis sûr que votre femme serait ravie de passer plus de temps avec vous. À moins bien sûr que son Q.I. soit supérieur à 20, auquel cas elle ne tardera pas à vous quitter pour quelqu’un de plus brillant que vous (soit un potentiel de trente millions de Français de sexe masculin selon le dernier rapport de l’I.N.S.E.E.).

Un des nombreux employés
qui vous méprisent.

P.-S. Faites des économies, inutile d’organiser un pot de départ car personne ne s’y présentera.





 










Lettre d’insultes à son banquier

 

Objet : mon tout petit découvert.

Cher monsieur,

 

C’est bien connu, les bons comptes font les bons amis. Bien que je n’aie aucune intention de devenir votre ami, votre vie privée devant être aussi barbante que votre vie professionnelle, il est tout de même important de faire le point sur ma situation bancaire.

 

J’ai, il est vrai, un petit découvert de 200 € sur mon compte courant, mais je vous rappelle, minable petit comptable de province se prenant pour un banquier d’affaires de chez Rothschild, que l’État français – donc les citoyens français, autrement dit, moi – vous a prêté la somme de 118 milliards d’euros lors de la crise de 2010 pour réparer vos erreurs/maladresses/escroqueries/grosses conneries…

Donc, petit exercice de calcul, je vous dois peut-être 200 € mais vous m’en devez 118 milliards. Rassurez-vous, je ne vous demande pas de me rembourser la somme en une seule fois, vous voyez, je suis arrangeant.

 

Sachez, jeune crétin en costume Celio, maintenant que les choses sont claires entre vous et moi, que la prochaine fois que je reçois un appel agressif de votre part pour mon découvert, je me verrai dans l’obligation de saisir le mobilier de votre agence pour rembourser une partie de la dette que vous avez envers moi et envers la France.

Un contribuable mature à découvert.

P.-S. Merci d’arrêter de dépenser l’argent de mes agios en ridiculisant un comique millionnaire dans vos publicités minables !





 










Lettre d’insultes à monsieur le maire

 

Monsieur le maire,

 

Je sais que vous n’avez pas fait d’études, que vous êtes un self-made-man comme vous aimez à le rappeler à chacune de vos interventions, mais il n’est pas nécessaire de sortir de polytechnique pour savoir qu’un village de quatre cents habitants n’a pas besoin de cinq ronds-points !

 

Qu’en pense votre psy ? Qu’est-ce qui ne tourne pas rond chez vous pour vouloir faire tourner les autres en rond ? D’où vous vient cette passion du rond-point ? Est-ce la forme arrondie qui vous rappelle celle du sein maternel ? Est-ce le fait de tourner en rond qui vous rappelle les manèges de votre enfance ?

Ou est-ce simplement parce que votre fils est le propriétaire d’une société de travaux d’aménagement de ronds-points à qui vous avez étrangement confié tous les contrats de la ville.

 

Mais, je ne veux pas le croire ! Cela voudrait dire que vous êtes aussi malhonnête que con, et je doute que l’on puisse être véreux à ce point.

 

En attendant, la prochaine fois que j’aperçois la moindre esquisse d’un projet de nouveau rond-point, je vous fesserai en place publique avec votre écharpe tricolore.

Un concitoyen vivant
en face d’un rond-point.





 










Lettre d’insultes à un journal

 

Objet : suis-je un zombie ?

Monsieur le rédacteur en chef,

 

J’ai besoin que vous m’éclairiez de votre science infuse, celle qui vous donne la légitimité d’écrire et de donner des leçons sur des sujets aussi divers que la politique, la société, la justice, la culture et le sport.

Une question me taraude l’esprit depuis ce matin : suis-je un zombie ? Suis-je revenu d’entre les morts ? Personnellement, j’en doute. Je n’ai aucun souvenir de mon enterrement et, lorsque je me regarde dans un miroir, j’ai certes mauvaise mine mais pas plus que d’habitude. Et j’ajouterai que ma femme et mes enfants n’ont pas l’air plus chagriné que ça par mon décès.

 

Et pourtant, selon la rubrique nécrologique de votre journal, je suis bel et bien mort et enterré. Loin de moi l’idée de remettre en cause la qualité de votre travail journalistique, si vous écrivez que je suis mort c’est que je le suis probablement.

Si tel est le cas, j’ai un scoop à vous proposer pour votre prochaine une : je suis ressuscité, et pourtant mon père n’était pas Dieu mais un simple plombier de la banlieue de Tourcoing.

 

Le plus terrible dans cette affaire a été de constater le peu d’intérêt suscité par l’annonce de ma mort parmi mon entourage.

 

Je souhaiterais tout de même, espèce de croquemort, que dans le prochain numéro de votre « journal », vous me présentiez vos plus plates excuses et que vous annonciez au monde, bien qu’il s’en contrefiche, que Marcel Chombier est revenu d’entre les morts. Et profitez-en pour écrire à vos lecteurs que le ressuscité vend sa Renault Clio, année 2009, 78 000 km au prix argus.

 

Veuillez agréer, cher fossoyeur avec une carte de presse, mes sincères salutations depuis l’au-delà.

Un lecteur bon vivant et bien vivant.





 










Lettre d’insultes à un médecin

 

12 janvier 2015

Objet : annulation de mon prochain rendez-vous.

Docteur,

 

Je vous écris pour annuler mon rendez-vous du 15 juin prochain, car, après avoir passé plus de trois semaines cloué au lit, ma grippe a « miraculeusement disparu », et je n’ai donc plus besoin de vous consulter.

 

Cher docteur, ne trouvez-vous pas excessif pour un médecin généraliste de ne pouvoir recevoir ses patients avant un délai de six mois ? À moins que votre spécialité ne se cantonne aux patients décédés avant de les avoir reçus. Si tel est le cas, il aurait été plus logique de vous spécialiser dans la médecine légale !

 

Je savais que vous aviez signé le serment d’Hippocrate, pas celui d’hypocrite, c’est une découverte. Je ne suis pas un professionnel de la santé mais si vous passiez moins de temps sur les greens de golf ou à tripoter votre secrétaire médicale, vous pourriez vous ménager assez de moments pour recevoir en temps et en heure les patients qui ont cruellement besoin de vos services.

 

Je profite de ma lettre pour prendre rendez-vous :

– le 25 octobre 2016, à 10 h pour une probable gastroentérite ;

– le 30 janvier 2017, pour une angine ;

– le 23 septembre 2018, pour un petit doigt cassé ;

– le 12 mars 2056, pour mon décès.

Un patient sans patience.





 










Lettre d’insultes à Dieu

 

Cher Dieu,

 

Avant tout, je me permets de te tutoyer car tu as fait l’homme à ton image et je tutoie mes congénères.

 

Malgré mes nombreuses prières et autres flagorneries plus ou moins sincères à ton égard, je n’ai toujours pas remporté la cagnotte de l’Euro Millions. N’aurais-tu pas reçu mes prières ? Mes appels ne seraient-ils pas parvenus au Paradis ? As-tu un mauvais réseau ? Es-tu chez Free ?

 

Pourquoi refuses-tu de me rendre richissime, ce n’est pas ton argent après tout ! Et ne me fais pas croire que tu n’aimes pas le luxe, j’ai visité le Vatican durant mes dernières vacances et ta baraque ressemble à tout sauf à un taudis, c’est même un peu trop bling-bling à mon goût.

 

À moins que tu ne réserves tes miracles à tes amis ou à ta famille. Parce que, quand il faut faire ressusciter ton fiston, fournir le pinard à ses copains et multiplier les pains pour faire une soirée sandwichs, là, il y a du monde. Mais, pour me faire plaisir, personne !

 

Pour te prouver que je ne suis pas un ingrat, j’accepte de verser 5 % de mes gains à ma paroisse pour que le prêtre puisse réparer le toit de l’église ou acheter des sex-toys.

 

Maintenant que nous nous sommes mis d’accord, arrange-toi pour que le prochain tirage de l’Euro Millions soit le 23-12-05-12-21.

 

Merci. Amen !

Un incroyable croyant.

P.-S. Si ce n’est pas toi qui es aux commandes, là-haut, transmets ma lettre Moïse, Mahomet, Bouddha ou Vishnou.





 










Lettres d’insultes à sa concierge

 

Madame Goncalvez,

 

J’en veux beaucoup à l’agent immobilier qui m’a vendu mon appartement, il a eu le professionnalisme de me prévenir que l’immeuble était un peu bruyant, que la façade aurait bientôt besoin d’un sérieux ravalement, mais il a oublié de me mettre en garde contre le principal problème de l’immeuble : vous.

 

Oui, Madame Goncalvez, vous êtes à l’immeuble un nuisible aussi redoutable qu’une armée de termites. Non seulement vous êtes d’une incompétence frisant le génie vous êtes également aussi peu aimable qu’un politicien hors période électorale ! Et j’ajouterai que je n’ai pas pour habitude d’attaquer les gens sur leur physique mais, au diable les habitudes, vous êtes d’une laideur à faire se briser le miroir de Franck Ribéry !

 

Pourquoi, si ce n’est par sadisme, sortez-vous les poubelles à 3 h du matin ? Pourquoi ne distribuez-vous pas le courrier le matin mais le soir après Question pour un champion ? Pourquoi choisissez-vous le plus glissant des produits pour le sol, si ce n’est pour vous délecter de nos chutes ?

 

Vous vous comportez dans l’immeuble comme un tyran, vous y faites régner votre loi et gare à quiconque ira contre votre volonté. Vous êtes la Pol Pot de la cage d’escalier, la Tito du vide-ordures et la Staline des parties communes, en aussi moustachu mais moins charismatique. Il est grand temps pour vous de rendre votre tablier, de quitter la scène et votre loge pour aller terroriser un autre immeuble de la région.

 

Je ne vous souhaite pas une bonne journée, et sachez, madame Goncalvez, que le montant de vos prochaines étrennes sera aussi élevé que la croissance de Passe-Partout entre ses dix et quinze ans.

Le propriétaire du 5C.

P.-S. Vous n’arriverez pas à me faire craquer. J’ai voulu me suicider du haut de votre connerie, je tombe encore.





 










Lettre d’insultes à un fleuriste

 

Objet : c’est le bouquet !

Espèce d’empoté,

 

Je vous ai acheté, hier, un bouquet de roses pour l’anniversaire de mon épouse, or, au bout de douze heures, elles étaient aussi fanées que ma femme, qui n’est plus dans la fleur de l’âge, il faut bien l’avouer.

Vous avez gâché la fête. Depuis lors, ma femme m’envoie sur les roses !

 

J’ai mené mon enquête et ai découvert le pot aux roses ! Comment osez-vous vous proclamer fleuriste alors que vous n’êtes qu’un revendeur de fleurs congelées ? Vous êtes le Picard des pétunias !

 

Mauvaise herbe, si vous ne me remboursez pas mon bouquet au plus vite, je passerai dans votre magasin faire un brin de causette. Sachez que j’ai soigneusement conservé les tiges remplies d’épines pour vous gifler avec ! Monsieur, je vous secouerai comme un prunier !

 

Je vais tout de même vous faire une fleur, je vous laisse douze heures, soit le temps de conservation de vos roses, pour me faire parvenir mon remboursement, sinon vous mangerez le pissenlit par la racine.

 

Espèce de pétale, je vous le répète à nouveau car comme la plupart des fleuristes, vous êtes dur de la feuille : REMBOURSEZ-MOI !

 

Une marguerite à la main, j’enlève un à un les pétales, et vous dis : « Je ne vous aime pas, un peu, beaucoup, à la folie… ».

Un client au langage fleuri.





 










Lettre d’insultes à son ex

 

Chère… Chère… mais comment t’appelles-tu déjà ?

 

C’est incroyable, j’ai déjà oublié ton nom, tu ne m’as pourtant quitté que depuis un mois ! Nadine ? Berthe ? Josiane ?

Bref, je t’appellerai Katrina, en hommage au cyclone ayant dévasté la Louisiane. Car, tout comme Katrina au début, tu étais chaude et humide, et après ton départ, il ne reste plus rien de mes meubles et de ma voiture.

 

Comment te décrire ma vie depuis ton départ ? En un mot, le bonheur ! Le bonheur de ne plus t’entendre critiquer tes collègues de travail tous les soirs, le bonheur de ne plus t’entendre critiquer ma famille, le bonheur de ne plus t’entendre critiquer ma cuisine ou mes goûts cinématographiques. Bref, le bonheur de ne plus t’entendre.

 

Il paraît que tu as déjà trouvé un nouveau petit ami une nouvelle victime, je compatis de tout cœur avec lui ! Si je peux lui donner un conseil, ce serait de fuir le plus vite possible avant qu’il ne découvre que derrière ce corps fabuleux et ce visage de poupée, se cache un monstre d’égoïsme et de vanité.

 

Je ne souhaite plus jamais te revoir de ma vie, si ce n’est pour un plan cul de temps en temps, mais en levrette pour ne plus jamais t’avoir en face de moi ! Oui, je sais, tu as toujours pensé que je manquais de romantisme. C’est faux, je t’ai écrit ce court poème :



Katrina, depuis que tu n’es plus là,

La vie est plus belle, crois-moi,

Si j’utilise des Kleenex devant mon ordinateur,

Ce n’est pas en regardant des photos de toi, mon cœur.





Un ex-malheureux devenu néo-heureux. CQFD
 (celle qu’il fallait démonter).










Lettre d’insultes à son ex

 

Cher ex,

 

Tu me manques autant que le sable manque au Sahara, ce mois sans toi a été aussi agréable qu’une année sous le soleil de la Barbade.

 

Veux-tu savoir pourquoi je t’ai quitté ?

Je prends ton silence pour un oui. Tout simplement parce que tu es le plus mauvais coup que j’ai rencontré de toute ma vie, et pourtant j’ai vu plus d’hommes nus qu’un rugbyman professionnel en fin de carrière.

 

Eh bien, crois-moi, tu es à la jouissance féminine ce que Bayrou est à la présidentielle : tu aimerais bien y arriver mais ce ne sera jamais le cas !

Tu n’as jamais saisi le réel intérêt des préliminaires. Essaye de faire du toboggan aquatique sans eau et tu comprendras enfin !

La dernière fois que j’ai mouillé avec toi, c’est quand tu as présenté la mauvaise face d’une cuillère sous le robinet.

Monter au septième ciel avec toi était aussi épuisant que de grimper au sommet de la tour Eiffel un jour où les ascenseurs sont en panne.

 

Non seulement je m’ennuyais au lit autant qu’un sénateur à un concert de hard rock ou qu’un footballeur à une représentation de la Comédie-Française, mais tu es, en plus, l’homme le plus radin que je connaisse.

En deux ans de relation, tu ne m’as jamais rien offert. Ah si, j’oubliais, on dit que les diamants sont éternels, tout comme l’herpès. Apparemment, tu devais croire que je n’aimais pas tellement les bijoux.

 

Je ne vais pas t’écrire une trop longue lettre car mon nouvel amant m’attend dans mon lit et, si je veux réussir à dormir quelques heures cette nuit, il faut que nous commencions notre partie de jambes en l’air très tôt.

Une ex, qui a largué les amarres
et son boulet.





 










Lettre d’insultes à la S.P.A.

 

Monsieur,

 

Pourquoi refusez-vous d’accueillir Amanda dans votre chenil durant les vacances d’été ?

 

Elle est pourtant propre, elle n’est pas agressive, elle mord rarement, elle a le poil soyeux, le regard vif, elle est relativement fidèle, elle porte un joli collier et elle est tatouée (un joli dauphin dans le bas du dos).

 

Votre refus me met dans l’embarras, je suis marié avec ma femme depuis maintenant vingt ans, comprenez que je veuille enfin passer des vacances tranquilles sans elle !

 

Ne croyez pas que je vous la confie sous la contrainte, il y a des années qu’elle me tanne pour passer des vacances dans un Spa ou une thalasso, alors quand j’ai su que la S.P.A. proposait gratuitement un refuge pour l’été, j’ai sauté sur l’occasion.

 

Si vous refusez à nouveau de garder mon épouse durant ces quelques semaines, je serai dans l’obligation de l’abandonner sur une aire d’autoroute, et vous connaissez comme moi le sens de l’orientation des femmes ; elle aura bien du mal à retrouver le chemin de notre pavillon !

Un époux aimant.

P.-S. Connaissez-vous un vétérinaire ouvert d’esprit pour éventuellement la faire piquer ?





 










Lettres d’insultes à son fournisseur d’accès Internet

 

Cher monsieur le directeur,

 

Dans ma vie, je me suis déjà fait enfumer mais vous et votre société êtes vraiment des professionnels de l’escroquerie.

Vous m’aviez promis une vitesse exceptionnelle avec la fibre. Je m’imaginais déjà surfant à la vitesse de la lumière, téléchargeant des vidéos en un clin d’œil, entrant en contact avec le monde, de plein pied dans une nouvelle ère de communication.

 

Or, ma connexion Internet rame autant que François Hollande depuis qu’il a été élu président. Ma grand-mère a un temps de réaction plus rapide que mon Internet, et pourtant elle a quatre-vingt-dix ans et ne se déplace qu’en déambulateur. Quant à votre service client, il est aussi dur à joindre que Dieu en personne.

Alors oui, bien sûr, comme tout client, j’aurais pu me désengager et aller voir la concurrence, mais se désabonner est encore plus compliqué que de quitter une secte d’illuminés paranoïaques fortement armés.

 

Vous m’avez vendu du rêve, j’ai eu un cauchemar, ce qui vous fait un point commun avec mon mariage.

 

J’espère que vous recevrez bien cette lettre. Je vous l’aurais bien envoyée par e-mail, mais si vous êtes abonné au même opérateur que moi, c’est-à-dire vous, je ne suis pas certain que vous l’auriez reçu un jour.

Votre client N° 7677565.

P.-S. N’hésitez pas à consulter mon site web si vous avez une connexion, son adresse : www.allez-vous-faire-voir.com





 










Lettre d’insultes à son garagiste

 

Cher monsieur,

 

J’ai bien reçu votre lettre de menace, que vous appelez pudiquement « un devis ». Je ne dis pas que votre prix est excessif mais, pour payer les réparations de ma voiture, je vais devoir la vendre, ce qui, vous l’avouerez, est plutôt cocasse.

 

Je me permets tout de même d’émettre de sérieux doutes sur vos compétences ou votre honnêteté car, la dernière fois que je vous ai confié ma voiture pour une révision, j’ai dû vendre un rein (celui de ma femme, rassurez-vous) pour m’acquitter de votre exorbitante facture, et pour quel résultat !

 

Au bout d’une semaine :

– ma batterie était aussi à plat que les seins de Jane Birkin ;

– mes pneus étaient aussi dégonflés que le Premier ministre devant une réforme impopulaire ;

– mon pot d’échappement polluait plus qu’une centrale à charbon de l’Oural ;

– et ma boîte de vitesse avait encore moins de rapports que moi et, pourtant, je suis un homme marié depuis vingt ans.

 

Alors, monsieur, vous comprendrez aisément que vous pouvez vous enfoncer votre devis profondément dans les fesses, je préfère encore être un piéton qu’un couillon !

Un client qui va devenir piéton.





 










Lettre d’insultes à son fils

 

Mon fils,

 

Je ne supporte plus de te voir dormir à longueur journée, n’as-tu aucune ambition dans la vie ?

 

Dire que ta mère et moi sommes encore obligés de te nourrir, de te faire à manger, de faire ton lit, ta lessive, n’as-tu pas honte ?

 

Moi, à ton âge, j’avais des rêves, je me levais avec l’envie de conquérir le monde, alors que toi, entre tes nuits de douze heures et tes innombrables siestes, tu es aussi productif qu’un agent de la S.N.C.F. en fin de carrière à la gare de Bastia ! Bouge-toi !

 

Mon fils, tu as déjà trois ans et demi, crois-moi, il est grand temps de prendre ta vie en main, de trouver un travail, un appartement, de fonder une famille et de nous laisser vivre comme avant ton arrivée.

Car, oui, avant ton arrivée sur Terre, ta mère et moi avions la liberté de partir en week-end, de sortir, de boire jusqu’à pas d’heure et de baiser comme des lapins sans dépenser de l’argent pour une baby-sitter idiote.

 

Il ne me reste plus qu’à te souhaiter bonne chance pour la suite, fiston, passe quand même de temps en temps pour déjeuner avec nous le dimanche, mais pas tous les dimanches !

Ton père qui t’aime.





 










Lettre d’insultes à la police municipale

 

Chers policiers municipaux,

 

Je ne supporte plus de vous voir déambuler dans ma ville comme des cow-boys tout droit sortis d’un mauvais western de série B.

 

Réveillez-vous, vous ne jouez pas dans la première division des forces de sécurité, ni même en D2, vous êtes la CFA de votre profession, seules les pervenches sont dans une division inférieure à la vôtre. Vous n’êtes que des gardes champêtres urbains, alors arrêtez, par pitié, de vous prendre pour des membres du GIGN, vous êtes ridicules.

 

Laissez-moi vous mettre les points sur les i : Vous êtes à la police ce que Zara est à la haute couture. Vous êtes à la police ce que McDonald’s est à la gastronomie. Vous êtes à la police ce que le mariage est au sexe. Vous êtes à la police ce que NRJ 12 est à la culture. Vous êtes à la police ce que François Hollande est à la Ve République.

 

Alors, contentez-vous, vigiles payés par la collectivité, d’assurer la garde des squares sans faire trop de zèle.

 

J’arrête ici cette lettre car je me sens comme une bouteille de Pastis avant 11 h dans vos locaux : vidée !

 

Ne me remerciez pas de vous avoir recadrés, c’est mon rôle de citoyen.

Un habitant de la ville
qui préfère garder l’anonymat.





 










Lettre d’insultes à un magazine people

 

Monsieur le rédacteur en chef,

 

Je viens d’acheter le dernier numéro de votre magazine, et quelle ne fut pas ma surprise de n’y trouver aucun article concernant le mariage de ma fille, Rachel.

 

Je vous ai pourtant fait parvenir par La Poste une centaine de photos de la cérémonie prises par Tonton Jackou, photos de très bonne qualité, sauf peut-être celles de la fin de soirée, Tonton Jackou ayant quelque peu abusé des apéritifs.

 

Je n’ose croire que cet évènement mondain n’ait pas retenu votre attention ! La salle était pourtant remplie de people. Il y avait Tata Margotte, ex-deuxième dauphine de Miss Berry-sud en 1951, le cousin Léon, star de l’accordéon avec son célèbre groupe Léon et les Léonnettes, mon voisin Jean-Paul, sosie officiel de Bertrand Renard de l’émission Des Chiffres et des Lettres ainsi que Paulette – mais est-il encore besoin de la présenter ? –, Paulette, qui a participé au jeu télévisé Le Juste Prix en décembre dernier.

 

Je comprends, que vous ayez privilégié la naissance d’un héritier en principauté de Monaco pour la couverture de cette semaine, mais je ne doute pas que, dès la semaine prochaine, ma fille Rachel fera la une de votre hebdomadaire.

Une fidèle lectrice.

P.-S. J’ai engagé un paparazzi (tonton Jackou) qui m’a fourni des photos très réussies de vous et de votre jeune maîtresse. Il est fort probable que votre épouse sera – à vrai dire, j’en suis sûre – très intéressée par ce scoop.





 










Lettre d’insultes à son notaire

 

Objet : héritage de papy.

Maître,

 

Je viens de recevoir votre fin de non-recevoir concernant le déblocage de l’héritage de mon grand-père. Qu’est-ce que vous pouvez être procédurier ! Pourquoi attendre la mort de mon papy pour enfin toucher l’héritage ? Considérez ça comme une simple avance sur recette.

 

Maître, comprenez-moi, je viens de décrocher mon permis de conduire et j’ai besoin de cet argent pour acheter une voiture. Le temps passe et, pendant ce temps-là, les médecins s’échinent à soigner mon grand-père pour lui faire retrouver la forme, et ce, malgré son âge avancé de soixante-trois ans passés. C’est de l’acharnement thérapeutique !

Je tiens à vous signaler que, contrairement à ce que vous m’avez écrit, je n’ai jamais menacé d’arracher les parties génitales de votre assistant, j’ai juste dit que je voulais tirer les choses au clerc.

 

Allez vous faire maître… au temps pour moi, la ponctuation est importante, allez-vous faire, maître, enfin les démarches nécessaires pour débloquer cet héritage ? Car j’aimerais partir, le week-end prochain sur la côte avec mon nouveau cabriolet.

Un proche du futur défunt.

P.-S. Inutile de chercher à joindre mon grand-père à l’hôpital, sa jambe cassée aux sports d’hiver l’empêche de répondre à son téléphone. Ayez un peu de respect pour sa lente agonie.





 










Lettre d’insultes à son stagiaire

 

Stagiaire,

 

Oui, je sais, tu détestes que je t’appelle encore ainsi alors que tu travailles avec moi depuis maintenant des mois, mais sache que je ne fais jamais l’effort de retenir les prénoms de mes stagiaires, de toute façon l’entreprise ne les engage jamais.

 

Stagiaire, tu as la chance de travailler avec un vrai génie : moi. J’officie dans ce bureau depuis plus de trente ans, tu as l’opportunité exceptionnelle de beaucoup apprendre à mes côtés, profite de mon savoir. Sache, jeune boutonneux imberbe, que je suis un des plus grands spécialistes de la région en ce qui concerne l’importation de cartons au grammage supérieur à 300 g/m² ! Je suis une petite célébrité dans le milieu du carton de stockage.

Eh oui ! Ça mérite le respect !

Je te trouve pourtant peu motivé par ton stage, fais attention, stagiaire, car tu fais partie des êtres les plus vulnérables du monde capitaliste, celui des travailleurs non payés !

Sous l’Empire romain, tu serais l’équivalent de mon esclave, un mot de ma part et tu finirais dans la fausse aux lions ou, pire, en stage à la compta !

 

Alors, quand tu liras cette lettre déposée sur le capharnaüm que tu appelles bureau, n’oublie jamais une chose, jeune puceau : n’emprunte plus jamais mon agrafeuse sans m’en demander l’autorisation !

Ton MAÎTRE de stage.





 










Lettre d’insultes à une agence de voyages

 

Objet : voyage organisé en Asiatie.

Monsieur,

 

Je reviens d’un voyage organisé par votre société en Chine et sachez que je ne suis pas satisfait du tout ! J’ai pourtant déjà beaucoup voyagé dans ma vie, j’ai visité Lourdes en 1956, la cathédrale de Chartres en 1979 et je suis même parti en vacances à l’étranger, en Corse, en 1997.

 

Mais ce voyage « organisé » en République populaire de Chine m’a beaucoup déçu. Moi qui rêvais de voir Pékin, nous n’avons visité que la nouvelle capitale, Beijing. Il y avait des Asiatiques plein les rues, c’est leur pays, certes, mais ils pourraient au moins faire l’effort de parler français !

 

Les restaurants étaient si minables qu’ils nous obligeaient à manger avec des bâtons de bois, alors que des couteaux et des fourchettes ne coûtent tout de même pas si cher.

 

Malgré son nom, la Cité interdite était autorisée à la visite et il n’y avait aucun char écrasant des étudiants à la place Tian’anmen, contrairement à la photo de votre brochure ! Ma femme et moi étions très déçus ! Quant à la Grande Muraille de Chine, mon beau-frère, maçon de profession, aurait pu faire mieux !

 

Compte tenu de ce descriptif calamiteux, vous comprendrez pourquoi je vous demande de faire un petit geste commercial en nous offrant un séjour en Tunisie, ma femme ayant toujours rêvé de visiter les pyramides.

Un grand voyageur.

P.-S. La guide avait un fort accent asiatique.





 










Lettre d’insultes à son ancienne prof d’anglais

 

Hello miss,

 

Doyouremenber me ? I était one of your étudiant au collège. I ai passé 3 years to apprendre l’english dans votre class. I was un bon élève alors i dont comprendre pourquoi nobody veut m’engager pour working au United state de l’América. You ruine ma vie, you ruine mes rêves !

 

So peut-être que you étiez pas good du tout comme teacher because j’avais des good notes à l’époque.

But, je continue à working mon english tout seul to apprendre et je voulais you montrer les progrès que je did dans la langue de Shakespeare.

I have appris, rien que pour you des insult in english. It’s cadeau :

 

– Fuck off !

– You were a pain in the arse.

– Son of a bitch.

– Cocksucker.

– Bloody whore.

 

Ce n’est pas la peine de me thank me pour ça, it was un plaisir de vous écrire.

 

See you in hell.

Your ex-étudiant.





 










Lettre d’insultes à son voisin

 

Objet : place de parking.

Cher voisin,

 

Êtes-vous au courant qu’un panneau avec un cercle rouge barré en son milieu signifie qu’il est interdit de se garer ? Je me doute, compte tenu de votre manque de culture que vous n’avez pas fait de longues études mais je pensais tout de même que vous aviez votre permis de conduire.

 

À moins, bien sûr, mais je ne peux l’imaginer une seule seconde, que vous vous gariez systématiquement devant la porte de mon garage dans le seul but de m’emmerder !

 

Maintenant que vous êtes au courant de la signification dudit panneau, je vous demanderai de vous garer ailleurs. Si la connerie était considérée comme un handicap, vous pourriez vous stationner sur une place réservée mais ce n’est pas encore le cas, alors vous allez devoir, vous aussi, investir dans un parking, en espérant qu’un crétin ne prenne pas l’habitude se garer devant.

 

La prochaine fois que je vois votre poubelle à roulettes devant ma porte, à défaut de pouvoir appeler la fourrière qui refuse d’emporter les épaves, je tracterai moi-même votre véhicule et le ferai brûler avant de le précipiter du haut d’une falaise, que vous soyez à bord ou non.

Votre voisin et ami.

P.-S. J’espère ne pas avoir abîmé votre pare-brise après y avoir collé cette lettre avec de la super glue.





 










Lettre d’insultes à une maison de disques

 

Esclavagiste des temps modernes,

 

Vous devriez avoir honte de vous, vous gagnez des millions et des millions en vendant des vinyles, des K7, des mini-K7, des CD, des… qu’est-ce que vous vendez au juste en ce moment ? Bref, vous vendez des trucs musicaux sur toute la planète sans rémunérer convenablement vos artistes.

 

Vos chanteuses sont tellement fauchées qu’elles n’ont pas les moyens de s’acheter des vêtements. Ne niez pas, dans tous leurs clips elles sont obligées, faute d’argent, de danser en petites tenues, les pauvres !

En France, vos artistes n’arrivent plus à joindre les deux bouts, Jean-Jacques Goldman est obligé d’aller aux Restos du cœur, Florent Pagny s’habille en récupérant de vieux vêtements portés par des cow-boys, Zaz n’a même pas les moyens de s’acheter du shampoing, David Guetta ne peut pas prendre de cours de solfège, quant à Michel Sardou, la dernière personne à l’avoir vu sourire est morte de vieillesse.

 

J’invite tous mes amis à vous boycotter, dorénavant nous n’achèterons plus vos vinyles, K7, mini-K7, CD vos trucs musicaux jusqu’à ce que nos artistes puissent enfin vivre décemment de leur art.

Un mélomane avec du cœur.





 










Lettre d’insultes à son psy

 

Docteur,

 

Cela fait maintenant dix ans que nous nous allongeons, deux fois par semaine, sur votre divan. Nous vous payons une petite fortune pour vous raconter nos vies. Votre divan doit être particulièrement inconfortable car nous avons toujours très mal aux fesses après nos séances. Est-ce le fait de devoir payer aussi cher pour si peu de résultat ? Nous aurions dû devenir comédiens, c’est le public qui nous aurait payés pour écouter nos soi-disant névroses.

 

Inutile de nous enfumer avec des théories échafaudées il y a plus de cent ans par un cocaïnomane viennois obsédé sexuel. Non, nous n’étions pas amoureux de notre mère, ni de notre père, ni même de notre femme.

 

Docteur, vous avez dépassé les bornes lors de notre dernière séance, votre diagnostic est pour le moins farfelu. Non, nous ne sommes pas schizophrènes ! L’autre peut-être, mais pas moi ! Que me dis-tu ? Non, c’est toi le schizophrène ! Non, c’est toi ! Menteur, c’est toi ! Docteur, n’écoutez pas mon double diabolique, il vous a toujours détesté. Il me répète en boucle, jour et nuit, que je dois vous tuer, mais ne vous inquiétez pas, j’ai caché les couteaux de cuisine, donc tout va bien.

 

Alors, si vous êtes toujours motivé pour nous facturer 100 € de l’heure, nous attendons, docteur, notre prochain rendez-vous avec impatience.

 

Mon moi et mon surmoi vous saluent, mon double diabolique, non.

Vos patients.





 










Lettre d’insultes à un collègue de travail

 

Géraldine,

 

Nous sommes collègues depuis maintenant deux ans, et il est de mon devoir, pour ton bien et celui de l’entreprise, de mettre les choses au point.

 

Si la vulgarité portait un nom, ce serait le tien.

 

Mais, attention, rien n’est perdu. Avec les autres filles du bureau, nous avons élaboré, rien que pour toi, une liste de petits conseils qui te seront particulièrement utiles :

– règle numéro 1 : quand tu portes un leggings en imprimé animal, il faut peser moins lourd que l’animal en question ;

– règle numéro 2 : le maquillage n’est élégant que s’il est discret. Toi, tu es plus maquillée qu’une BMW traversant la frontière albanaise ;

– règle numéro 3 : les hauts talons ne font pas forcément de belles fesses. Dans ton cas, elles sont aussi moches et tout simplement plus hautes ;

– règle numéro 4 : le string qui dépasse de ton jean est aussi sexy qu’un morceau de rôti de dinde ficelé sortant du four ;

– règle numéro 5 : tes mèches blanches dans les cheveux donnent l’impression qu’une mouette s’est soulagée sur ta tête ;

– règle numéro 6 : en te voyant mâchouiller ton chewing-gum, on ne peut que penser à une vache ruminant de l’herbe en regardant passer les trains.

 

Bon, je dois l’admettre, la dernière règle ne te concerne pas totalement, car ce n’est pas ton genre de regarder passer les trains, d’ailleurs on dit souvent au bureau qu’il n’y a que le train qui ne t’est pas passé dessus.

 

Géraldine, ne nous remercie pas pour ces précieux conseils, aider une collègue est quelque chose de naturel.

Les filles du bureau.





 










Lettre d’insultes à son D.R.H

 

Cher jeune homme,

 

J’ai bien reçu votre convocation mais sachez, jeune homme tout droit sorti d’une grande école payée par papa et maman, qu’après vingt ans dans cette société on ne me convoque pas, on m’invite à un rendez-vous.

 

Jeune puceau au teint hâlé passant ses week-ends dans la villa de son papa et de sa maman, votre mine a beau être bronzée, elle n’en reste pas moins antipersonnelle. Je suis persuadé que vous travaillez d’arrache-pied pour nous pourrir la vie.

 

Jeune prétentieux à lunettes Gucci payées par papa et maman, je ne me fais pas d’illusion, vous préparez un vaste plan social en secret. Plan social, rien que le nom est une escroquerie créée par les gens de votre caste. Ce qu’on appelle faussement plan social est un plan antisocial. Sachez que je ne me laisserai pas faire, vous avez l’âge d’être mon fils, alors prenez garde à ne pas recevoir une bonne fessée déculottée devant tout le monde à la cantine !

 

Alors, vous l’aurez compris, jeune con condescendant en costard Armani payé par papa et maman, votre convocation, vous pouvez vous l’enfoncer profondément à l’endroit où votre maman, il n’y a pas si longtemps, enfonçait encore un thermomètre quand son petit chéri avait de la fiè-fièvre !

Un salarié qui ne se laissera pas faire !

P.-S. On vient de m’apprendre que j’étais convoqué dans votre bureau pour obtenir une promotion, veuillez, cher monsieur, ne pas tenir compte de cette lettre qui était humoristique. Ah ! Ah ! Pitié !





 










Lettre d’insultes à sa femme

 

Ma puce,

 

Au bout de vingt ans de mariage, je continue de t’appeler ma puce, car tout comme l’insecte, tu me pompes à longueur de journée (sauf à l’endroit où je pourrais éventuellement y prendre plaisir). Tu es une vraie œuvre d’art contemporaine, tu coûtes cher et ne sers à rien.

 

Je m’étonne toujours qu’après toutes ces années, tu n’aies pas encore reçu le prix Nobel de la plaie. Qu’as-tu fait de la jolie jeune femme que j’ai épousée ? Oh, je ne dis pas que tu es devenue moche, je dis juste que me prendre de la bombe lacrymogène dans la gueule me piquerait moins les yeux que de te regarder au réveil. Tu es devenue tellement laide que tu utilises le sexe comme punition.

Il faut se rendre à l’évidence, nous ne partageons plus rien si ce n’est une animosité réciproque. Je pense qu’il est grand temps de se séparer, je suis persuadé que tu sauras retrouver un homme qui tombera sous ton charme, probablement un antiquaire ou un égyptologue, bref, un homme passionné de vieilleries.

 

Tu trouveras, ci-joint, les papiers à remplir pour le divorce. Inutile de prendre un avocat, économisons du temps et de l’argent, je sais que tu seras trop fière pour demander une pension alimentaire et je respecte ton choix par avance.

 

Veuillez agréer, chère future ex-femme, l’expression de mes sentiments mitigés.

Ton futur ex-mari.





 










Lettre d’insultes à son homme

 

Cher futur ex-mari,

 

Connais-tu la différence entre un divorce et la grammaire ? Il n’y a qu’en grammaire que le masculin l’emporte.

 

Tu veux divorcer ? Mon Dieu, quelle bonne nouvelle ! Ne plus faire semblant d’avoir des sentiments pour toi. Ne plus simuler au lit, car oui, avec toi, je simule depuis vingt ans. Tu avoueras que je suis une bonne comédienne, car oui, ex-tombeur, sache que ta queue me fait autant d’effet qu’un tampon.

 

Et je suis persuadée que tes maîtresses font le même constat que moi. Car, oui, je sais que tu me trompes depuis des années. Ah ! Si seulement ton esprit était aussi ouvert que ta braguette, mais non, tu es d’une bêtise abyssale. Même en portant deux pantalons superposés, tu ne serais pas fute-fute.

 

Tu sais ce qui est drôle ? Pas toi. Tu es l’être le plus sinistre avec lequel il m’ait été donné de vivre. Alors oui, alléluia, divorçons, mais sache que si je suis une puce, tu es un cafard purulent et je vais t’écraser avec mes nouvelles Louboutin, chaussures que je pourrai enfin m’offrir lorsque je t’aurai totalement plumé.

 

Non seulement ta pension alimentaire te coûtera bonbon mais tu n’auras même pas les moyens de te louer un modeste studio, car je garde la maison.

 

Tu trouveras ci-joint les papiers du divorce ainsi que les coordonnées de Me Enfouaross, mon avocat. Je ne te conseille pas de te rendre à l’hôtel avec ta secrétaire durant les jours à venir, j’ai engagé, avec ton chéquier bien sûr, un détective privé pour te faire suivre.

 

Veuillez agréer, cher futur ex-époux, l’expression de mes sentiments dégoûtés.

Ta future ex-femme.





 










Lettre d’insultes au juge des affaires familiales

 

Monsieur le juge,

 

Vous venez de prononcer, il y a quelques heures, mon divorce.

 

Vous n’y avez pas été de main morte ! Oser dire que je ne suis pas un bon père, alors que je me suis toujours très bien occupé de mes deux ou trois enfants. Trois enfants, c’est ça ! J’oublie toujours le vilain rouquin !

 

Oser dire que je ne suis pas un bon mari alors que je n’ai jamais, au grand jamais, trompé ma femme. J’ai, certes, beaucoup de maîtresses mais c’est dans l’unique but de ne pas abîmer mon épouse en m’en servant de trop.

 

Oser dire que j’ai abandonné ma famille ! Alors que j’ai juste souhaité prendre un peu de recul en m’octroyant une année sabbatique sans elle !

Votre jugement est inique. Pourquoi vouloir me faire payer une pension alimentaire de 1000 € ? Mes enfants ne pourront jamais manger autant, ils ont peu d’appétit… enfin, autant que je m’en souvienne.

 

Que ma femme garde la maison, pourquoi pas, je n’y mettais jamais les pieds, mais qu’elle garde la voiture, c’est de l’inconscience ! Confier une voiture de sport à une femme est aussi dangereux qu’offrir une kalachnikov à un intégriste.

 

Un peu de solidarité masculine, que diable ! Mettez-vous à ma place, comment vais-je pouvoir draguer des gamines de dix-huit ans si je n’ai plus un sou ni de voiture de sport ?

Un époux qui ne nique plus
à cause d’une justice inique.





 










Lettre d’insultes au Président de la République

 

Monsieur le président de la société France de la République,

 

Je vous écris en tant qu’actionnaire de l’État français. Oui, comme tout contribuable, je suis un actionnaire de la société du pays.

 

Et en tant qu’actionnaire, je suis particulièrement en colère contre vous ! Chaque année, avec les impôts, vous me demandez une rallonge pour boucler le budget sans que les bénéfices ne soient jamais au rendez-vous. Pire encore, notre société est endettée à un niveau historique. Comment est-ce possible ?

 

En cinquante ans, je n’ai reçu aucun dividende, je pense qu’il va falloir prendre des mesures radicales pour redresser cette compagnie, une réduction de personnel me semble une solution inéluctable. Licencions 20 % des Français, ils retrouveront une nationalité ailleurs, en Suisse ou en Belgique par exemple, à Monaco pour les plus chanceux. Il faut également revoir notre modèle économique. Plus de soixante-cinq millions de Français pour produire quoi ? Trente avions Rafale et du vin, c’est un peu léger au niveau exportation, non ?

 

J’avais déjà émis de sérieux doutes quant à vos compétences managériales, le jour de votre investiture. Vous n’aviez, je crois, jamais dirigé une entreprise du CAC 40, et votre ancien poste de maire de Tulle me paraissait un peu léger comme expérience professionnelle. Et je ne reviens pas sur votre parcours scolaire, il est calamiteux, vous avez étudié dans la pire école de commerce au monde, l’E.N.A.

 

Soyez certain, monsieur le président de la SARL République, qu’à la prochaine assemblée générale des actionnaires, l’élection présidentielle, vous n’aurez pas ma voix.

Un actionnaire minoritaire.





 










Lettre d’insultes à la bibliothèque municipale

 

Monsieur le bibliothécaire,

 

J’ai bien reçu votre lettre de relance. Je me ferais un plaisir de vous rendre les livres que je vous ai empruntés, seulement, vous n’êtes ouvert que trois demi-journées par semaine et j’ai, pour ma part, un vrai travail à plein temps.

 

Permettez-moi tout de même de penser qu’il est très mal élevé de réclamer de la sorte quelque chose que l’on a prêté de bon cœur. Mon beau-frère m’a emprunté, il y a un an, un DVD qu’il ne m’a toujours pas rendu, lui en fais-je grief ? Non, car j’ai une bonne éducation. Mon voisin m’a emprunté ma tondeuse pour quelques heures, il y a deux mois, et je l’attends toujours, lui en fais-je grief ? Non, car j’emprunte régulièrement son épouse, quelques heures moi aussi, sans qu’il ne soit au courant.

Alors, soyez gentil de ne plus harceler les gens de la sorte, nous vous rendrons vos livres, une fois que nous les aurons terminés. Sachez que ma femme lit particulièrement lentement, mais il faut la comprendre, c’est une femme après tout.

 

Mais je manque de délicatesse en vous parlant de mon épouse, je me doute, compte tenu de votre tête, que la dernière fois que vous avez vu une femme nue, c’était le jour de votre naissance.

 

Il faut dire que vous cumulez les handicaps en ce qui concerne la séduction : déjà, vous êtes bibliothécaire, ce qui n’est pas le métier le plus sexy du monde, les verres de vos lunettes sont tellement épais qu’aucune balle n’arriverait à les perforer, et je ne parlerai pas de vos dents jaunes. Oui, monsieur le bibliothécaire, vos dents contiennent assez de tartre pour refaire tous les plâtres du palais de Ceausescu, à Bucarest.

 

Monsieur le bibliothécaire, inutile de vous écrire un roman pour vous demander de tourner la page, soyez à la hauteur et arrêter vos harcèlements textuels.

Un ami du Maire.





 










Lettre d’insultes à son ado

 

ALERTE ENLÈVEMENT

 

Un enfant a été enlevé. Ceci est une alerte enlèvement du ministère de la justice.

 

L’enfant Léo, charmant petit garçon au visage d’ange, toujours poli, sportif, doux, aimant aller à la pêche avec son père, travaillant bien à l’école, a été enlevé. Nous sommes sans nouvelles de lui depuis quelques mois.

 

À sa place, dans sa chambre, se trouve un adolescent en pleine crise, continuellement de mauvaise humeur, désagréable avec son entourage et fainéant à l’école.

 

N’agissez pas seul. Si vous avez quelques informations sur l’enfant Léo, contactez ses parents au plus vite, il nous manque.

Des parents inquiets.





 










Lettre d’insultes d’une femme à…

 

Saleté,

 

J’en ai marre, marre, marre ! Vraiment marre de toi !

 

Je n’en peux plus ! Je ne te supporte plus ! Tu me dégoûtes. Je suis toujours après toi ! Tu ne fais rien tout seul ! Semaine après semaine, c’est la même chose avec toi ! Tu es toujours bourré ! Je suis de bonne volonté, j’essaie de faire le maximum mais tu recommences la semaine d’après !

 

Tous les soirs, j’ai la hantise de rentrer à la maison et de te voir… dans la salle de bain… bourré… malodorant…

 

Demain, c’est décidé, je prends les choses en main ! ET JE VAIS ME LE FAIRE, CE CON DE PANIER À LINGE SALE…

Une ménagère à ménager.





 










Lettre d’insultes à son chat

 

Minou,

 

Tu vis parmi nous depuis maintenant trois ans et, crois-moi, il est grand temps que nous mettions les points sur les i.

 

Minou, arrête tout d’abord de nous regarder de haut, je sens dans ton regard tout le mépris que tu as pour nous, humains. Oui, Minou, tu es aussi snob qu’un golfeur professionnel, aussi prétentieux qu’un buraliste de province, aussi mégalomane qu’un animateur télé et aussi imbu de ta personne qu’une miss France (mais en plus intelligent, je te rassure).

 

Tu ne fais rien de tes journées à part dormir et manger, un vrai ado ! Tu es aussi utile à la maison qu’une serviette de bain waterproof ou qu’une théière en chocolat.

Et lorsque j’ose te demander un câlin ou te faire quelques caresses, tu me déchiquètes le bras. Tu es antisocial. Sache que tu fais partie d’une famille. Nous te nourrissons, nous te donnons un toit, nous veillons sur toi et, toi, en échange, tu nous fais des câlins, c’est ça le deal. Mais non, la seule chose que monsieur Minou partage avec nous, ce sont ses poils sur le canapé.

 

Alors, Minou, fais très attention à toi ! Je sais que tu as aussi peur de moi qu’un boxeur a peur d’une petite vieille, mais je pourrais, si je le décidais, t’acheter des croquettes light ! Et je sais que cette perspective ne t’enchante guère !

Ton maître, je sais que tu détestes
me considérer comme ton maître.





 










Lettre d’insultes à un rappeur

 

Cher MC Cradoc,

 

Aussi étrange que cela puisse paraître, vous êtes l’idole absolue de mon fils, il rêve de vous imiter.

 

Or, je n’ai aucune envie que mon fils devienne dealer, qu’il fasse de la prison ou, pire, qu’il se lance dans une carrière dans le rap.

 

Pourriez-vous, s’il vous plaît, lui expliquer ce qu’est votre vie réelle ? Vous lui devez la vérité ! Avouez-lui que les limousines de vos clips sont des voitures de location, que les jeunes femmes court-vêtues, des intermittentes du spectacle, que vous ne vivez pas dans le manoir de Tony Montana mais dans un H.L.M. de Bobigny chez votre mère, car vos droits d’auteur ne vous permettent pas de louer un appartement. Avouez-lui que votre vie sexuelle ne correspond en rien à ce que vous essayez de lui faire croire dans vos clips mais à la position du missionnaire, le samedi soir, en regardant Laurent Ruquier à la télé. Expliquez-lui que le caïd qu’il admire tant fait ses courses avec bobonne à Carrefour, tous les samedis, comme tout le monde, et que la seule prison qui lui soit familière, c’est celle du Monopoly quand il joue avec son fils.

 

De plus, si j’ose abuser, pourriez-vous éviter de faire des fautes de grammaire dans chacune de vos phrases. Depuis qu’il écoute vos albums, la moyenne en français de mon fils à beaucoup baissé. Et je ne parle même pas de son vocabulaire. Comme vous, il ponctue chaque phrase de « beach »… tout le monde aime la plage, mais c’est inutile d’en parler autant.

Un papa préférant le rock !

P.-S. Comme je ne suis pas sûr que vous sachiez lire et écrire, j’ai envoyé une copie de cette lettre à votre manager et, comme je ne suis pas certain que votre manager sache lire lui aussi, j’ai fait parvenir une copie de cette lettre à un éducateur de votre quartier.





 










Lettre d’insultes à son employeur

 

Objet : lettre de démotivation.

Monsieur le directeur,

 

Étant actuellement employé de votre société de gros nazes depuis bien trop longtemps, je me permets de ne pas vous proposer ma candidature pour obtenir de nouvelles responsabilités au sein de l’entreprise, bien que mon profil corresponde parfaitement à la description de ce nouveau poste que vous essayez à tout prix de me vendre.

 

Mon expérience professionnelle dans cette société de merde m’a permis d’acquérir assez d’expérience pour savoir que je ne veux surtout pas avoir plus de responsabilités et plus de travail pour un salaire égal. Alors ma réponse est non.

 

Restant à votre disposition pour toute information supplémentaire, sauf l’après-midi (j’ai enfin décidé de prendre un peu de temps pour moi et de m’initier au golf), veuillez agréer, monsieur, l’expression de mes sincères va te faire mettre profond tête de con avec tes fausses promotions.

Un employé modèle.





 










Lettre d’insultes au directeur de l’école de son f ils

 

Objet : la photo de classe.

Monsieur le directeur,

 

Je suis la maman du charmant petit Léo, en classe de CP. Je viens de recevoir les photos de classe et je suis particulièrement déçue par la qualité artistique du produit.

 

Mon fils, vous l’avez probablement remarqué, est particulièrement beau et je le prédestine à une carrière de mannequin. Or, le book, je veux dire les photos de classe que vous avez fait réaliser, est totalement raté.

 

Le photographe n’a aucune créativité, c’est sobre, triste, plat, en un mot : scolaire. Mon fils ne ressort pas du tout sur cette photo. Quelle drôle d’idée de l’avoir mis au milieu de ses camarades de classe, on le voit à peine ! Et, loin de moi l’envie de critiquer les enfants des autres, mais mon Dieu qu’ils sont laids ! Entre vous en moi, si j’avais des enfants aussi affreux, je les aurais abandonnés en pleine forêt depuis bien longtemps.

 

Il n’est pas trop tard, monsieur le directeur, il faut absolument organiser un nouveau shooting, avec mon fils en gros plan et les autres « enfants », si vous insistez pour qu’ils soient sur la photo de classe, dans le fond de la pièce, légèrement floutés pour gommer les plus gros défauts de leurs visages déjà ingrats.

 

Merci par avance. Et ne lésinez pas sur l’éclairage, mon petit ange resplendit en pleine lumière.

La maman et manageur de Léo.





 










Lettre d’insultes à son voisin dépressif

 

Snif-Snif,

 

Je sais que Snif-Snif n’est pas votre prénom mais, puisque vous êtes continuellement en train de chialer, je vous ai surnommé Snif-Snif et j’avoue que ça me fait bien rire.

 

Savez-vous, Snif-Snif, que lorsque deux voisins se rencontrent et que l’un d’eux demande « Comment allez-vous ? », ce n’est en rien parce qu’il s’intéresse à l’autre. C’est une question purement formelle, de la simple politesse. Tout comme souhaiter une bonne journée n’implique pas forcément que l’on souhaite à l’autre de passer une bonne journée ; que sa journée soit bonne ou mauvaise, peu nous importe.

 

Alors par pitié, si par malheur il m’arrive de vous demander à nouveau comment vous allez, ne me racontez pas votre vie.

 

Je n’en ai absolument rien à f… de votre divorce, de votre calvitie précoce ou de votre chef tyrannique. Votre vie est aussi triste qu’une série polonaise sous-titrée en ouzbek ! Vous arriveriez à déprimer un clown sous ecstasy !

 

Si vous souhaitez vraiment que je joue les psys et que je vous écoute me raconter votre vie, je vais me faire payer comme un psy, mais, en attendant, ne m’adressez plus jamais la parole.

 

Amitiés (là aussi, simple formule de politesse).

Votre voisin.





 










Lettre d’insultes au SAV

 

Cher monsieur,

 

Si je vous écris une lettre manuscrite, ce n’est pas pour vous charmer avec ma belle écriture, ni pour que cette présente lettre soit un jour exposée au musée des relations épistolaires aux côtés de celles de Sartre et de Beauvoir. Non, c’est simplement parce que l’ordinateur portable que vous m’avez vendu, il y a seulement huit jours, est déjà en panne ! Il ne démarre plus !

 

Vous auriez dû me prévenir que la durée de vie de vos ordinateurs n’excédait pas celle d’un moustique en plein hiver ou d’un opposant au régime en Syrie. J’aurais dû me méfier de ce produit, tout y était à l’envers. Il fallait, par exemple, cliquer sur démarrer pour l’éteindre.

 

Monsieur, vous êtes un escroc, ce qu’il y a de plus vil sur cette Terre, vous profitez de la méconnaissance de vos clients pour leur vendre n’importe quoi ! Je vous maudis sur six générations, quoi que, avec votre tête de puceau boutonneux et votre passion pour l’informatique, il est peu probable que vous vous reproduisiez un jour !

Un client mécontent.

P.-S. Un doute me vient : faut-il, de temps en temps, brancher l’ordinateur portable sur le secteur afin qu’il se recharge ? Si oui, ne tenez pas compte de cette lettre.





 










Lettre d’insultes à un rugbyman

 

Bravo ! Vous pouvez être fier de vous !

Depuis que ma femme a eu la bonne idée d’acheter le dernier calendrier des rugbymen, elle n’a qu’un but, me transformer en un Dieu du stade.

 

Après vingt ans de mariage, c’est la goutte d’eau qui fait déborder le vase ! Moi qui n’ai jamais fait de sport de ma vie, moi qui pèse 100 kg pour 1,60 m, elle m’impose, à cause de vous, des séances de musculation quotidiennes, des kilomètres et des kilomètres de jogging et – pire que tout – un régime très strict. J’ai beau essayer de la convaincre que seule la beauté intérieure a de l’importance, elle ne cesse de baver sur vos corps parfaits.

 

Je suis à bout, je n’en peux plus, je suis à deux doigts de vous foutre mon poing dans la gueule et, faites attention, je ne suis certes pas aussi bodybuildé que vous mais je progresse (lentement). Quelle idée avez-vous eu de poser à poil, pour un calendrier, comme de vulgaires chatons ? Dieu sait que les footballeurs sont encore plus cons que vous, mais même eux n’ont pas osé le faire !

 

Alors soyez gentil, pour le bien de la population masculine :

 



	1.recrutez quelques gros, petits ou vilains, pour votre prochain calendrier ;


	
  2.mettez un slip, nous n’avons aucune envie de voir vos parties génitales en photo ;


	
    3.et avouez que vous avez fait allonger vos sexes sur Photoshop, vous donnez des complexes à tout le monde.




 

Je vous laisse, c’est l’heure de ma séance d’abdos fessiers. Je vous déteste.

Un vieux du stade.

P.-S. Ma femme aimerait que vous lui envoyiez une photo dédicacée de vos fesses.





 










Lettre d’insultes au ministre de l’économie

 

Objet : travail le dimanche.

Monsieur le ministre de l’économie,

 

Quelle mouche vous a piqué ? Votre décision de favoriser l’ouverture des commerces le dimanche est une véritable catastrophe ! Vous êtes peut-être le ministre de l’économie mais pas celui des économies, car le dimanche était le seul jour de la semaine où ma femme ne pouvait pas faire de shopping ! Maintenant, elle peut dépenser l’intégralité de mon salaire en seulement sept jours !

 

Votre décision est irresponsable pour nous, les hommes. C’est aussi idiot que d’offrir de l’héroïne gratuitement aux drogués ou de proposer à des pédophiles la direction des colonies de vacances ! Les femmes sont accros, vous le savez !

Avant votre loi, le dimanche était un jour sacré, un jour où nous pouvions passer notre journée en jogging, avachis sur notre canapé. Mais à cause de vous, nous voilà obligés d’accompagner nos femmes pour un marathon de shopping.

 

Après deux mille ans de catholicisme, nous venions à peine de sortir de l’obligation d’assister à la messe dominicale, et vous sacrifiez nos dimanches sur l’autel du dieu achat. Et je ne vous parle que d’économie, mais pensez aux relations de couple ! Si les femmes étaient ouvertes le dimanche, c’est parce que les magasins étaient fermés.

 

Alors, pour tout cela, monsieur le ministre de l’économie, je ne vous dis pas Bercy !

Un homme marié ruiné.





 










Lettre d’insultes au conseil de prud’hommes

 

Monsieur le président du tribunal,

 

N’êtes-vous pas censé protéger les salariés contre les abus du patronat ? Alors pourquoi avez-vous jugé en ma défaveur ?

 

Pour rappel, je suis l’homme qui s’est fait honteusement renvoyer de son travail aux pompes funèbres. Pour des soi-disant problèmes de comportement !

 

Mon patron me reprochait ma tenue, il a piqué une crise lorsque je suis arrivé à un enterrement avec des baskets, un jean baggy et une casquette à l’envers. Alors que c’est lui qui m’avait demandé de m’habiller en noir ! Il me reprochait également d’avoir mis du rouge à lèvres, des paillettes et des faux cils à un mort. On m’avait pourtant donné la consigne de le maquiller ! Je pensais que les paillettes rendraient le cadavre un peu plus festif.

 

C’est également pour cette raison que je me suis permis de diffuser du Patrick Sébastien au lieu du sinistre Ave Maria lors de la cérémonie. Avouez que la chanson de Sébastien colle parfaitement à la situation : « Ha ! qu’est-ce qu’on est serrées au fond de cette boîte… »

 

Que me reproche-t-on, en somme ? D’avoir voulu moderniser le métier de croque-mort ? D’avoir voulu mettre un peu de gaîté dans les enterrements ? D’avoir dragué les veuves durant la cérémonie ? Je leur ai juste dit que leur défunt mari aurait aimé qu’elle recouche avec le premier venu. Et puis, que voulez-vous, je suis un séducteur.

 

Alors, monsieur le président du tribunal, s’il vous reste un petit peu de bon sens, faites rejuger mon affaire et condamnez lourdement mon funeste employeur.

Un employé injustement licencié.





 










Lettre à l’automobiliste devant moi

 

Monsieur le propriétaire de la poubelle voiture immatriculée 758 AJ 75,

 

Hier, je suis resté bloqué dans les embouteillages derrière votre épave durant plus de deux heures, alors laissez-moi vous donner quelques conseils :

 

Faites au plus vite réviser votre merde à roues, elle pollue plus qu’une usine à charbon de la banlieue pékinoise.

 

Votre voiture est tellement sale qu’une pervenche refuserait de la toucher, même pour y apposer une amende.

 

Votre autocollant « Bébé à bord » a près de trente ans, je pense que votre fils n’a plus besoin de siège auto maintenant et qu’il est probablement déjà père de famille.

Assez parlé de votre voiture, parlons de vous ! Vous conduisez tellement mal que j’ai longtemps pensé que vous étiez une femme ! Où avez-vous acheté votre permis ?

 

Connaissez-vous les clignotants ? C’est un gadget assez amusant qui permet d’indiquer aux autres usagés de la route (car vous n’y êtes pas seul) que vous allez bientôt tourner. Essayez, vous verrez, c’est très pratique.

 

Ah, j’allais oublier, sombre crétin motorisé, la prochaine fois que vous me faites une queue de poisson, je vous ferai lécher la carrosserie de votre « voiture » jusqu’à ce qu’elle brille comme la voiture d’un Portugais le jour des noces de sa fille.

Un automobiliste passablement agacé.





 










Lettre d’insultes à sa baby-sitter

 

Wendy,

 

Je ne t’ai pas choisie comme baby-sitter pour tes compétences, tu es idiote. Si tu n’étais pas aussi idiote, tu te rendrais compte à quel point tu es idiote.

 

Je ne t’ai pas non plus choisie pour ta disponibilité, tu es plus difficile à joindre que le deux bouts depuis le début de la crise.

 

Je ne t’ai pas non plus choisie pour ton sérieux, je sais que lorsque tu gardes mon fils tu te caches pour fumer de l’herbe.

 

Non, je t’ai choisie pour ta laideur. Oui, Wendy, tu es laide. Tu es tellement laide que si on te met dans du sable, le chat te couvrira la tête. Et oui, Wendy, tu ressembles à un bouledogue en jupette et c’est pour cette raison que je t’ai engagée, car mon mari est particulièrement volage et je n’ai voulu prendre aucun risque.

Or, Wendy, j’ai remarqué depuis quelques semaines que tu avais moins de boutons sur ton visage ingrat, que tu avais perdu quelques kilos et que tu avais changé de coupe de cheveux. Je te rassure, tu es toujours très vilaine mais je vois en toi une très légère amélioration. Ça ne va pas du tout, Wendy, même si tu es aussi attirante qu’un cadavre de vache en décomposition le long d’une nationale, mon obsédé de mari commence à te regarder de façon de plus en plus appuyée.

 

C’est pourquoi, Wendy, tu comprendras que, si tu veux garder ta place dans cette maison, je te conseille vraiment de te ruer sur le frigo et de reprendre au plus vite quelques kilos.

La maman de Théo.





 










Lettre d’insultes à son réveil

 

Saloperie de bordel de réveil de merde,

 

Que t’ai-je fait ? Pourquoi tant de haine ? Pourquoi t’obstines-tu à me torturer chaque matin ?

Je suppose que cela doit beaucoup t’amuser, sadique bip bip, de voir ma tête ensommeillée quand tu m’arraches violemment des bras de Morphée.

 

Sordide sonnette, tu sais pourtant que j’ai besoin de beaucoup de sommeil ! Tu m’as vu, hier, rentrer de soirée à 3 h du matin, un peu éméché, alors pourquoi sonnes-tu dès 7 h, si ce n’est pour me faire souffrir. À cause de toi, machine infernale, ce matin, j’ai la gueule encore plus enfarinée qu’un animateur télé colombien.

Saloperie de bordel de réveil de merde, je vais être obligé de prendre des mesures radicales, tu l’auras bien cherché, il est temps de remettre les pendules à l’heure ! Il me suffirait de te débrancher pour que tu t’éteignes à jamais mais c’est une mort trop douce pour toi.

 

Je vais t’arracher ta petite et ta grande aiguille, tu feras moins le malin avec ton cadran vide. Tu vas voir les minutes de ta vie défiler une à une jusqu’à ta mort inéluctable ! En attendant, je me recouche.

 

Interromps une nouvelle fois mon sommeil et tu feras un vol plané depuis le 6e étage.

Ton voisin de sommeil.





 










Lettre d’insultes à une société de taxis

 

Monsieur,

 

Est-ce que je ressemble à un touriste japonais n’ayant jamais mis les pieds dans la capitale ? Vous trouverez, ci-joint, une photo de moi pour vous convaincre du contraire.

 

Comme vous pouvez le constater sur cette photo, je suis blanc, j’ai le teint gris, je ne souris pas et j’ai les yeux cernés ; aucun doute possible, je suis Parisien !

 

Alors pourquoi votre chauffeur m’a-t-il gratifié d’une visite de la ville ? Un trajet de dix minutes s’est transformé en une excursion touristique. J’aime beaucoup les quais de Seine, la tour Eiffel, l’hôtel des Invalides et les Grands boulevards mais pas au point de faire un si long détour.

 

J’adore les promenades, sauf lorsqu’elles sont facturées au kilomètre et que je suis pris entre deux rendez-vous urgents.

 

Alors répondez-moi, votre chauffeur est il :

[image: ] débile léger ;

[image: ] provincial ;

[image: ] particulièrement malhonnête ;

[image: ] ou les trois à la fois, le pauvre !

 

À moins, bien sûr, que vos chauffeurs aient reçu des consignes pour escroquer leurs clients, mais je n’ose même pas l’imaginer.

 

En attendant que vous et moi allions à nouveau nous promener, main dans la main, le long des quais de Seine de la ville de l’amour, je souhaite que vous vous fassiez écraser par un de vos taxis, avec à bord de pauvres touristes victimes de votre malhonnêteté.

Un client parisien au bord
de la crise de nerfs.

P.-S. Bizarrement, la machine à carte bleue du chauffeur était en panne.





 










Lettre d’insultes à un auteur de notice de montage

 

Monsieur,

 

Je suis un grand fan de votre travail, j’ai lu la plupart des notices que vous avez rédigées. J’ai parti-culièrement aimé celle des étagères Dombås, même si elle n’a pas le souffle, le romanesque, le côté sulfureux de vos premières œuvres, comme votre classique « Manuel d’utilisation du four à pyrolyse Bosch 254 » ; j’en ai encore des frissons !

 

Je me permets de vous écrire, car je suis un peu perdu avec votre dernier ouvrage : « Notice de montage d’un canapé d’angle ». Après un dimanche après-midi entier passé au montage du canapé, il me reste plusieurs pièces importantes, et bien qu’ayant suivi, pas à pas, vos instructions, mon canapé est bancal.

C’est pourquoi je vous invite à venir chez moi pour discuter de vos œuvres et pour que vous m’aidiez à monter ce putain de canapé de merde ! Parce que c’est bien beau de faire le malin derrière un ordinateur mais quand il faut se remonter les manches et bosser, je ne suis pas persuadé que vous soyez aussi doué ! Monsieur, vos instructions sont aussi lisibles qu’un manuscrit en araméen, je vous comprends aussi mal que ma femme, c’est dire !

 

Alors, je vous attends au plus vite, inutile de venir avec vos outils, vous le monterez avec le cure-dents en fer, fourni avec le canapé, que vous appelez tournevis ; il est – selon vous – parfaitement adapté au montage !

Un fidèle lecteur.





 










Lettre d’insultes à un collègue

 

Parasite d’open space,

 

J’ai fait les comptes, tu me dois à ce jour soixante-dix-huit tickets restau, neuf cartouches de cigarettes et cent vingt-neuf cafés.

 

Je sais, c’est minable de tenir ce genre de comptabilité mais je suis bien obligé, car tu appartiens à la pire espèce de collègues, celle des taxeurs.

 

Tu taxes tes collègues encore plus qu’un gouvernement socialiste en période de crise ! Tu dois être devenu millionnaire à force de ne jamais rien dépenser !

 

Il n’y a pas une journée sans que tu ne viennes vers moi avec ton visage fourbe, me demandant d’une voix faussement décontractée : « Tiens, Marc, je peux te taxer une cigarette ? Ne t’inquiète pas, je te la rends demain. »

 

Eh bien, devine quoi, demain, c’est aujourd’hui !

 

Tu as douze heures pour me rendre tout ce que tu m’as emprunté au fil des années sinon je me verrai dans l’obligation d’engager des gros bras pour te casser la figure.

 

Eh oui, j’ai beau être comptable et timide, ça ne m’empêche pas de connaître des gens, qui connaissent des gens, qui connaissent des gens, qui font mal à d’autres gens !

 

Te voilà prévenu, sale taxeur !

Un collègue à bout !





 










Lettre d’insultes à la crèche de mon quartier

 

Objet : inscription sur liste d’attente.

Madame la directrice,

 

Je suis le papa à qui vous avez refusé l’inscription de son jeune fils de deux ans sous le prétexte étrange que nous ne l’avions pas inscrit dès sa naissance sur une liste d’attente.

 

C’est pourquoi, et dans le but de ne pas commettre une nouvelles fois cette erreur idiote, je vous indique que, ce soir, je vais faire l’amour à ma femme. Je ne peux, à cette heure, vous donner plus de détails, peut-être aurons-nous des rapports dans la position du missionnaire, en levrette ou que sais-je encore. Le fait est qu’il y a, comme souvent dans ces cas-là, un risque de fécondation si le préservatif craque. Un enfant peut naître d’ici neuf mois et je souhaiterais l’inscrire dès maintenant sur la liste d’attente de votre crèche.

 

Vous comprendrez qu’à l’heure actuelle, il ne porte pas encore de nom, inscrivez-le au nom de Spermatozoïde de monsieur Martin.

 

Que vous dire sur le petit Spermatozoïde ? C’est quelqu’un d’assez menu mais, malgré sa petite taille, il est très sociable, il vit avec ses millions de copains dans un endroit qui m’est cher. Je suis sûr qu’il s’entendra à merveille avec les autres enfants !

Un papa prévoyant.





 










Lettre d’insultes à un éditeur

 

Objet : arrêtez de publier des livres érotiques pour femmes.

Cher monsieur,

 

Depuis que ma femme a lu Cinquante nuances de Grey, ma vie est devenue un véritable enfer, je suis à deux doigts du divorce.

 

Hier soir, lorsque je suis revenu du travail, ma femme m’attendait habillée d’une simple nuisette de cuir, elle m’a conduit dans la chambre, m’a demandé de l’attacher avec des menottes à la tête du lit et ma susurré à l’oreille : « Chéri, fais tout ce que tu veux. » Du coup, je suis parti au bar voir mes potes pour boire un verre. Croyez-le ou non, depuis, ma femme a pris ses valises et elle est repartie vivre chez sa mère.

 

En tant qu’éditeur, vous êtes totalement inconscient de publier des livres érotiques pour femmes ! Je ne suis pas quelqu’un de macho mais mon père me disait toujours qu’une femme qui lit est le plus grand danger qui soit pour un homme.

 

Attention, je ne suis pas un taliban, je n’ai rien contre une femme qui lit un livre de cuisine ou de couture, elles ont bien le droit de se divertir un peu, les pauvres, mais vos livres érotiques pour ménagères sont un gros problème pour les vieux couples comme le mien. Au mieux, ce genre d’ouvrages leur donne envie de prendre un amant, au pire, de vouloir faire l’amour avec leur mari !

 

Vous mériteriez d’être attaqué en justice pour détournement de majeures, pour atteinte à la dignité des vieux maris. Je vous conseille de revoir au plus vite votre ligne éditoriale, avec des romans érotiques réalistes ; par exemple, l’époux fait l’amour à sa femme, le dimanche matin pendant les pubs avant de regarder Téléfoot. Ça, c’est réaliste et romantique à souhait !

Un mari aimant sa tranquillité.





 










Lettre d’insultes à un ami

 

Jean-Luc,

 

Je suis inquiet, il est déjà midi ! Je suis angoissé, car tu n’es pas en train de sonner à ma porte, c’est en général l’heure à laquelle tu choisis systématiquement de débarquer à l’improviste chez nous ! Et, bien sûr, par politesse nous te gardons à déjeuner, et Dieu sait que tu as bon appétit !

 

À cause de toi, nous vivons un enfer. Pour éviter ta présence quotidienne, nous sommes maintenant obligés de déjeuner les volets fermés et de garer notre voiture à un kilomètre de notre pavillon, et ce, dans le seul but de te faire croire à notre absence.

 

Jean-Luc, nous aimerions revivre à la lumière du jour. Pour cela, nous devons être sûrs que tu ne viendras plus opportunément nous rendre visite aux heures des repas. Je vais donc te demander de soussigner le texte suivant et de nous le renvoyer au plus vite.

 

Je, soussigné……………………….., jure sur mon honneur (il doit t’en rester un peu) rendre visite à mes amis uniquement dans les créneaux suivants :

– 9 h / 11 h;

– 14 h / 16 h;

– 21 h / 00 h, en ayant pris rendez-vous au moins quinze jours à l’avance.

 

Fait à………., le……………….

Signature du casse-couilles :………………………..

Ton ami.

P.-S. Je ne suis pas Google, inutile de me chercher uniquement quand tu as besoin de quelque chose.





 










Lettre d’insultes à son comptable

 

Objet : des comptes à rendre.

Cher con-table,

 

Je fais appel à vos services depuis bon nombre d’années, je ne les compte pas, c’est votre travail ! En tant que comptable, je pensais pouvoir compter sur vous mais ce n’est manifestement pas le cas.

Vous avez, monsieur, des comptes à me rendre car, à cause de vos erreurs, je vais devoir payer plus d’impôts cette année, ce qui est caustique, vous l’avouerez, car votre travail consiste précisément à m’en faire payer moins !

 

Comment un aussi petit corps atrophié peut-il contenir autant d’incompétences ? J’ai rarement rencontré un incapable de votre niveau, à part peut-être dans des ministères.

Que vous soyez mauvais, passe encore, mais faites un petit effort vestimentaire, pourquoi toujours vous habiller avec vos vilains pulls gris ? « Calculatriste », c’est le surnom que nous vous avons donné avec ma femme.

 

Aussi vrai que pour vous 1 + 1 = 3, je vais venir dans votre sinistre bureau pour vous donner une raclée, mais, avant cela, voulez-vous jouer à Des Chiffres et des Lettres avec moi ? Comme vous n’êtes visiblement pas doué avec les chiffres, jouons avec les lettres :

 

Consonne : N.

Voyelle : U.

Consonne : L.

 

J’ai un mot en trois lettres : vous êtes NUL.

Votre ancien client.





 










Lettre d’insultes à un jeune

 

Jeune,

 

Tu ne me connais pas, je ne te connais pas, mais je te hais !

 

On nous rabâche, à longueur de journée, qu’il faut penser aux générations futures, leur assurer un climat régulé, leur léguer une planète propre, une société prospère…

 

Mais démerde-toi tout seul, le jeune !

Je ne vois pas au nom de quoi je devrais changer mon mode de vie pour des futurs jeunes cons comme toi que je ne connais ni d’Ève ni d’Adam.

 

Alors que cette même génération future, ta génération, nous prendra pour des vieux c… lorsqu’elle aura vingt ans, cette même génération future nous humiliera lorsque nous serons à l’hospice :

« Il a bien fait popo, papy ?

– Oui, il a fait popo et il t’emmerde, papy ! »

 

Je te foutrai deux claques à toi et aux générations futures ! Je déteste les générations futures ! J’exècre les générations futures ! Je conchie les générations futures ! Et tu en fais partie !

 

Je te hais, jeune, car tu aimeras de belles jeunes filles, tu respireras les parfums des épices dans des marchés orientaux, tu te rouleras dans l’herbe fraîchement coupée au printemps lorsque je pourrirai dans le cercueil d’un cimetière municipal sinistre. Alors pourquoi t’aimer ? Je te hais, jeune con imberbe et plein d’avenir !

Un ancien jeune.





 










Lettre d’insultes à un voisin

 

Monsieur,

 

Je suis votre voisin. Pour me trouver, il vous suffit de suivre sur quelques mètres la fumée noire s’échappant de votre saloperie de barbecue ; vous tomberez ainsi sur mon jardin.

 

À croire que vous n’avez qu’une seule passion dans la vie, votre barbecue, une seule conversation, votre barbecue, une seule source de plaisir, votre barbecue. Il n’y a pas un soir, entre le mois d’avril et celui de novembre, où vous ne polluez pas tout le quartier de vos volutes graisseuses.

 

Depuis le jour sinistre où un camion de déménagement est passé devant chez moi avec vous et votre famille de débiles profonds à son bord, je n’ai pas pu profiter d’une seule soirée d’été sur ma terrasse sans m’étouffer avec votre fumée de charbon !

Un spécialiste comme vous ne le sait peut-être pas, mais le terme « barbecue » vient du Moyen Âge où, pour la cuisson à la broche des animaux entiers, ceux-ci étaient piqués de la « barbe » jusqu’au « cul » d’où le nom barbecue. Et c’est bien le sort que je vous réserve si vous continuez à me polluer chaque soir !

 

Oui, je rêve souvent de vous brûler sur votre barbecue, de vous brûler la saucisse, de faire de vous une nouvelle Jeanne d’Arc et de vous envoyer griller en enfer !

Un voisin parfumé à la chipolata.





 










Lettre d’insultes à une agence d’intérim

 

Cher monsieur,

 

En m’inscrivant dans votre agence, j’étais conscient que je n’allais pas y trouver le C.D.I. de mes rêves, et bien que mes attentes envers vous étaient déjà bien basses, vous avez tout de même réussi à me décevoir.

 

Non, aussi surprenant que cela puisse paraître, un intérim d’une semaine, en travail de nuit, payé au S.M.I.C. dans une entreprise minable à 250 km de mon domicile ne m’intéresse pas plus que ça. Vous n’arriverez pas à me donner mauvaise conscience, je n’ai pas fait bac + 6 pour finir vigile.

 

Oh, je suis bien conscient que, pour vous, nous ne sommes que de la matière première, mais la matière première a deux mots à vous dire. Vous êtes tellement incompétent que, même vous, vous refuseriez de vous recruter !

 

Il y a autant d’aptitudes chez vous que de chaussures dans le dressing d’un cul-de-jatte. Avec vous pour m’aider à trouver un travail, je me sens aussi perdu qu’un neurone dans votre cerveau d’idiot congénital !

 

Alors, au travail pour enfin m’en trouver un vrai !

Un intérimaire en colère.





 










Lettre d’insultes à une collègue allumeuse

 

Géraldine !

 

Il est grand temps que quelqu’un t’écrive pour te dire ce que tout le monde pense de toi au bureau. Tu as une réputation, disons-le, sulfureuse.

 

Suis mon conseil. Arrête de t’habiller de façon si vulgaire pour venir travailler. Je sais que tu aimes provoquer le désir mais tes décolletés sont aussi profonds que tes robes sont courtes.

 

Géraldine, tu es de loin la plus jolie fille du bureau… par contre, de près, non. Mais ne compense pas ton physique banal par des tenues inappropriées, je dis cela pour ton bien.

 

Attention, Géraldine, je ne dis pas que tu n’es pas une fille facile, disons juste que comme une console de jeux, tu es équipée d’un très bon mode multi-joueurs.

Je ne dis pas que tu n’es pas une fille facile, mais tu pourrais bien détenir le record du quatre fois cent mecs.

 

Je ne dis pas que tu n’es une fille facile, mais tu es passée sur plus de genoux qu’une serviette de table d’un restau de routiers.

 

Je ne dis pas que tu n’es pas une fille facile, mais ton surnom au bureau est « la multiprise ».

 

Soyons réaliste, ton plus gros problème, c’est d’avoir couché avec tout le monde au bureau. Tout le monde sauf moi, et ça, c’est mal ! Pourquoi ne jamais m’avoir dragué ? Je ne suis pourtant pas le plus moche ni le plus bête de l’entreprise. Je suis, à cause de toi, la honte du bureau ! Fais au moins semblant de me draguer ! Pense à ma réputation, de toute façon, la tienne est déjà faite.

Un collègue pourtant pas si moche.





 










Lettre d’insultes au prof de danse de sa femme

 

Pablo,

 

Ami cubain, je suis le petit ami de Delphine, la jolie brune à qui vous donnez des cours de salsa tous les vendredis soir.

 

Depuis qu’elle vous connaît, ma vie de couple est un enfer. Pablo par-ci, Pablo par-là… Chaque phrase de ma femme qui commence par « Pablo » se termine systématiquement par un « … pas comme toi ! » chargé de reproches et d’amertume.

 

– « Pablo, il danse bien, pas comme toi ! »

– « Pablo, il est musclé, pas comme toi ! »

– « Pablo, il est sexy, pas comme toi ! »

– « Pablo, il est souple, pas comme toi ! »

– « Pablo, il est marrant, pas comme toi ! »

Oui, mais Pablo, il a un métier de grosse feignasse, sa seule occupation est d’entretenir son corps parfait de tarlouse latine, pas comme moi ! Pablo, il n’a pas une femme pour qui il se saigne de façon à lui payer des putains de cours de danse organisés par un bellâtre suintant le stupre, pas comme moi ! Mais Pablo, il n’a probablement pas ses papiers en règle, pas comme moi !

 

Alors Pablo, il va être gentil et arrêter de montrer de mauvais exemples à nos femmes, sinon le concubin sera obligé de dénoncer le con Cubain à la préfecture ! Je sais, c’est minable, dénoncer, c’est quelque chose que Pablo ne ferait jamais, pas comme moi !

Le concubin de Delphine (pas comme toi !).





 










Lettre d’insultes au pressing

 

Objet : pantacourt.

Monsieur,

 

Soit j’ai pris 20 kg et 30 cm en une seule nuit, soit vous avez fait rétrécir le pantalon que je vous ai demandé de nettoyer.

 

Ce même pantalon que j’avais prévu de porter ce samedi pour le mariage de ma fille ! Mais soyons audacieux, au diable les conventions, je pourrai tout de même le porter durant la cérémonie comme un short très moulant. Je suis sûr que j’aurai beaucoup de succès avec mon short, ma chemise et mon nœud papillon mais j’ai bien trop peur d’exciter monsieur le curé si je porte des culottes courtes !

 

Est-ce la première fois que cela vous arrive, comme me l’a assuré votre employé ou est-ce une habitude chez vous de tout rétrécir ?

 

Nicolas Sarkozy était-il un basketteur professionnel de 2m10 avant de devenir client de votre pressing ?

 

La croissance de l’économie française était-elle de 20 % avant de passer à 0.1 % par votre faute ?

 

Je suis conscient que la miniaturisation est une avancée technologique importante, mais seulement en ce qui concerne l’électronique, en aucun cas pour le textile !

 

Alors, soyez gentil, lavez l’affront à défaut de laver à nouveau mon linge, et remboursez-moi mon pantalon au plus vite.

Un client lessivé.





 










Lettre d’insultes à un voisin bruyant

 

Monsieur,

 

Je suis votre voisin du dessous, mon plafond se trouve 20 cm sous de votre plancher.

 

Tout d’abord, sachez, monsieur, que je suis absolument navré pour votre handicap, ça ne doit pas être facile, tous les jours, de vivre en société tout en étant sourd. Je compatis sincèrement et si jamais je peux vous être utile, n’hésitez pas une seconde à me demander de l’aide. C’est normal entre voisins.

 

À moins que vous ne soyez pas sourd et que vous aimiez simplement écouter votre musique à tue-tête. Dans ce cas, je ne compatis plus du tout ! Et, puisque vous n’êtes pas sourd, croyez-moi, vous allez m’entendre !

Si jamais j’entends encore une fois ne serait-ce qu’une note de l’album de David Guetta que vous aimez tant (en plus d’être sans gène, vous avez des goûts de chiotte en termes de musique), je monterai chez vous et vous allez découvrir ce que l’on a appelé, dans ma jeunesse, un mange-disque. Je vous ferai avaler, un a un, vos albums de musique de merde.

VOTRE VOISIN DU DESSOUS.





 










Lettre d’insultes sa mère

 

Ma douce maman,

 

Je sais que tu fais tout cela par amour, mais, je t’en prie, arrête d’appeler mes petites amies pour leur donner toutes sortes de conseils pour bien s’occuper de moi. C’est très humiliant, maman !

 

J’ai trente-cinq ans, je ne suis plus un bébé !

 

Que tu leur confies ta recette de boulettes à la viande que j’aime tant, passe encore. Mais que tu leur donnes la consigne de bien vérifier que je me brosse les dents pendant au moins cinq minutes à la verticale… Que tu leur rappelles l’interdiction de me voir monter sur un scooter parce que c’est trop dangereux de rouler à deux roues, tu avoueras que c’est vraiment gênant pour moi. Ma virilité en prend forcément un coup.

Et arrête, par pitié, de les agresser et de leur dire que je ne les aimerai jamais autant que toi. Elles partent toutes en courant.

 

Maman, je suis un homme. Je n’ai plus besoin de toi, je suis un adulte responsable. Ça ne peut plus durer, je vais prendre une décision radicale, je vais enfin couper le cordon ombilical ! Je te dis adieu maman. Tu es bien trop envahissante, à partir de maintenant je vais mettre, pour mon bien, de la distance entre toi et moi !

Ton ex-fils.

P.-S. Je peux passer manger à la maison ce soir ? Mon frigo est vide.





 










Lettre d’insultes à son ex-femme

 

Marie,

 

Je ne sais pas quelle drôle d’idée a eu ma nouvelle copine de t’inviter à dîner à la maison. Depuis quand invite-t-on une ex de son mari pour mieux la connaître ?

 

Je sens que ça va être un vrai dîner de cons, et j’ai comme l’impression que je vais jouer le rôle du con ! Je te conseille, Marie, de tenir ta langue, je n’ai pas envie de la perdre, c’est tellement difficile de trouver une femme belle, intelligente et sexy… cela ne m’est arrivé qu’une seule fois dans la vie, avec elle ! Alors ne gâche pas tout !

 

Dans l’idéal, trouve une raison crédible pour annuler ce dîner, dis-lui que tu dois subir une greffe du cerveau car le tien t’empêche de faire correctement un créneau. Ou prétexte une intervention de chirurgie esthétique, elle a déjà vu des photos de toi, donc elle y croira sans problème.

Mais je sais que, rien que pour m’emmerder, tu vas venir à ce dîner. En vingt ans de vie commune, il n’y a rien que tu aies plus aimé que de me rendre la vie impossible, et ce n’est pas à ton âge avancé que les choses vont changer !

 

Je te donne donc rendez-vous mardi. Je te rappelle ma nouvelle adresse :

6 rue @&& » »’é à 7IH89H et le code : Tà7ç !è,

 

J’espère que tu arriveras à me relire, j’ai parfois une écriture difficile à déchiffrer.

Ton ex-époux.

P.-S. Ma copine à prévu de cuisiner de la dinde mais je me demande : si tu manges de la dinde, peut-on considérer cela comme du cannibalisme ?





 










Lettre d’insultes à un déménageur

 

Cher monsieur,

 

Connaissez-vous l’expression « un éléphant dans un magasin de porcelaine » ?

Elle résume parfaitement la façon de travailler de votre équipe lors de mon récent déménagement.

Dans ma déjà longue vie, jamais je n’ai rencontré autant de brutes épaisses et décérébrées que vos collègues, et j’ai pourtant entraîné une équipe de rugby professionnelle durant vingt ans !

 

Le constat est sans appel, la moitié de ma vaisselle est brisée. Vous avouerez qu’il n’est pas aisé de manger de la soupe dans une assiette cassée en deux.

Et que dire des vases chinois, rapportés courageusement par mon arrière-grand-père au péril de sa vie ? Non, je plaisante, il les a achetés chez un antiquaire bordelais.

Mais peut-être auriez-vous dû me préciser qu’il fallait inscrire sur les cartons la mention « Attention fragile » en roumain, puisqu’aucun de vos employés ne parle le français !

 

Mieux vaut tard que jamais, je me suis donc documenté sur les principales insultes en roumain :

Je pense que vous n’êtes qu’une Hahalera (ordure), un zdreantarotter (pouilleux de merde), que vous avez un creler de maimuta (cerveau de singe), une rahatcuochi (une merde avec des yeux).

 

Transmettez ce message à vos brutes épaisses.

Un client aussi brisé que sa vaisselle.





 










Lettre d’insultes à un animateur télé

 

Monsieur,

 

Comme beaucoup de téléspectateurs, j’ai regardé, hier soir, votre émission à la télévision… Vous me devez deux heures de ma vie !

 

Plutôt que de regarder bêtement votre médiocre programme, j’aurais pu, durant ces deux précieuses heures, déguster un bon repas, me délecter d’un grand vin, faire l’amour à une inconnue, dévorer un classique de la littérature, avoir une conversation passionnante avec un ami, en un mot vivre !

 

Au lieu de cela, je suis resté scotché devant mon poste à vous regarder, consterné à l’écoute de vos mauvais jeux de mots, à mollement bâiller durant vos interviews et à m’ennuyer fermement devant les anecdotes sans intérêt de vos invités.

Pourquoi ? Quelle technique héritée des sorciers vaudous utilisez-vous pour nous hypnotiser durant des heures, pour nous empêcher d’éteindre ce petit écran de malheur et de profiter de la vie ?

 

Vous mériteriez d’être dénoncé à la brigade des stup’ car vous êtes un vrai dealer de conneries ! En zappant sur votre chaîne, nous sommes conscients de regarder un programme aussi vide qu’une bouteille de vin à la table de Depardieu, mais, par paresse ou par habitude, nous continuons de regarder, tout comme une vache lève la tête devant un train de marchandises.

 

Alors, puisque nous sommes condamnés à passer nos soirées ensemble, faites au moins l’effort de nous proposer des émissions un peu moins connes ! Merci.

Un téléspectateur drogué à votre mauvaise came.





 










Lettre d’insultes à un vieil oncle réac

 

Tonton,

 

Je t’écris pour te dire que je ne viendrai pas au baptême de ton petit-fils Benito. Et ce, pour une bonne raison : je n’ai aucune envie de te croiser. Moins je te vois, mieux je me porte, car discuter politique avec toi est un vrai calvaire, j’ai l’impression de parler à un mur, et encore, à un mur idiot sentant l’urine.

 

Tes raisonnements volent aussi haut qu’un copilote allemand dépressif. Tu es tellement réac que, même mort, tu refuseras de passer l’arme à gauche. Tu es tellement réac qu’à côté de toi, Éric Zemmour passe pour un dangereux gauchiste. Tu es tellement réac que, même en Angleterre, tu roules à droite.

 

Inutile de parler politique avec toi, ni même de faits de société, je sais par exemple que, pour toi, l’homosexualité va à l’encontre des lois de la nature. Devine quoi, tonton ? Ton pacemaker aussi ! Tu es un vrai macho, tu aimes les femmes comme le café, serrées, dans la cuisine.

 

Je sais que tu penses que derrière chaque musulman se cache un terroriste, c’est aussi idiot que de penser que derrière chaque raciste il y a un con ! Non, oublie cet exemple, il ne fonctionne pas.

 

J’espère que le petit Benito aura tout de même un beau baptême et qu’il épousera un gentil musulman lorsqu’il en aura l’âge, et, crois-moi, ce jour-là, je serai bien là, au premier rang à la mairie, pour assister en direct à ton A.V.C.

 

Tonton, sur les murs de la honte, j’aigris ton nom.

Ton ex-neveu.





 










Lettre d’insultes au gynécologue de sa femme

 

Docteur,

 

Mais, êtes-vous réellement docteur ? Votre spécialité, la gynécologie est à mi-chemin entre la médecine et la spéléologie.

Mais bon, selon ma femme, vous êtes un grand gynécologue, vous avez fait votre trou dans cette spécialité.

 

Mais, docteur, votre travail m’intrigue, comment réussissez-vous à travailler dans une salle de jeux ? Tout comme un livreur de pizzas, vous pouvez sentir mais pas y goûter, cela doit être souvent tentant, non ?

Allez, docteur, avouez !

 

Moi, je suis sûr que vous êtes un grand pervers ! Un grand manipulateur ! Vous arrivez à ce que ma femme écarte les jambes sans même devoir lui offrir de coûteux bijoux ! Quel est votre secret ?

 

Je ne suis pas jaloux de nature mais, la prochaine fois que vous toucherez à mon épouse, il faudra vous frotti à moi.

 

Alors suivez ces recommandations à la lettre :

Tout comme un jeune en baskets à l’entrée d’une boîte de nuit huppée, interdiction d’entrer, contentez-vous de rester devant, sinon je vous règle (tous les vingt-huit jours) votre compte. Vous aurez intérêt à vous cacher pour que je ne vous retrouve pas, en un mot, à vous mettre ovaire !

Do you understand ? Mykose I will kill you.

Un copropriétaire de vagin
qui ne supporte pas les intrusions extérieures.

P.-S. Saluez de ma part votre collègue Doc Gynéco dont j’ai tous les albums.





 










Lettre d’insultes à Facebook

 

Cher Book,

 

Avant de te connaître, j’étais un homme travailleur, sociable et bon vivant. Depuis le jour où j’ai eu la mésaventure de cliquer pour la première fois sur ton site de malheur, ma vie a changé.

 

Ma productivité au travail a chuté de 50 %, je peux passer des heures et des heures à regarder des vidéos de chatons ou les photos de vacances de mes amis.

 

À force de perdre mon temps sur ton site, je n’ai plus le temps de ne rien faire, mon frigo est vide, je n’ai plus un moment à consacrer à mes amis, si ce n’est virtuellement.

 

Quant à ma femme, j’ai appris ce matin qu’elle m’avait quitté depuis deux semaines, soi-disant parce que je ne faisais plus attention à elle.

Mais il faut me comprendre, les journées ne font que vingt-quatre heures et il y a tant à voir sur ton site !

 

Mais le plus important, cher Book, c’est que tu existes, tu me donnes tant ! Et gratuitement en plus, tu es tellement généreux. Je me demande, puisque tu es gratuit, comment tu arrives, malgré tout, à survivre. Tu ne vendrais tout de même pas tous les secrets que nous te confions à des industriels ?

Ton ami.





 










Lettre d’insultes aux pages jaunes

 

Bande d’incultes,

 

Je viens de recevoir votre dernier annuaire, et je ne suis pas content du tout !

 

N’avez-vous jamais eu, dans votre misérable vie, un cours d’orthographe et de grammaire ? Ignorez-vous tout de la beauté de la ponctuation, la poésie du point-virgule, le mystère du point d’interrogation, la sévérité de l’accent aigu, la rondeur de l’accent grave, la musicalité de la virgule, la subtilité du tréma ? Non, vous ne connaissez rien de tout cela. Lorsque vous ouvrez un dictionnaire, c’est pour vous un voyage en terre inconnue.

 

Mais, en tant que client, je me dois de vous prévenir que, si dans la prochaine édition de votre annuaire, vous oubliez à nouveau la cédille en dessous du c de mon nom de famille, je débarquerai dans vos bureaux de MontluÇon avec ma tronÇonneuse.

Monsieur Groçon, maçon à Mâcon.
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